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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

M ontreal, ardi S Aout 1s4s.

MELANGES RELIGIEUX.

MONTIUAL, 8 AOUT 1848.

L'O RÉ GO N.

Voir les 'lélranges di 14janvier et du I or et 4 aot.)

L'extrait, publié mardi, d'une lettre de Monsieur J. B.

B rouilletVicaire-général deWralla Valla,à un de ses amis du
Canada EM. Chs. baro:que, curé de St. Jean Dorchester],
et la relation adressóe au Colonel Gillamn.ont donné aux lec-
teur.s un ierçu des évéicinens qui ont eu lieu;dans 'Orégon,
depuis le mois d'octobre IS-7, jius:iu'au 3 nir.s 18. Dans
une lettre subsqueane, mressée à Mgr. l'Evé lue de Mar.
tyropolis., M. 13rouillet reprend1 le récit des événemens,
en se pliant un p U sur lui-nûime ; puis il achéve le détail
des opcerations militaires ju«qu'au 13 mars. Nousallons

d'abord rirauire so réu.t ; puis, nous en remplirons les la-
cunes à 'ailo des lettres de Sa Grand cur Mgr. de Walla-

Walla. l.Enfin, nou reviendrons tantôt auz lettres de M .
Brouiliet, tantôt à celles de Monseigneur,pr en extraire ce
qui concernie la description du pays des Cayou,-es, l'état de
la Mission, sous le rapport cmatériel et spirituel, etc.

Fort Walla-Walla, 12 mars, 1S49.
Monseigneutr,

Un délai Je quelques jours dans notre départ pour le Wal-
lamet, :ie lprocure lit onsoilationi d('adresser quelques lignes à
'Votre Grandeur et de vous mettre au courant de nos afaires
de Luerre.

La nouvelle di l'évènement dli 29 novembre fit une vive
.,n-atiuon lans le Wallamet, et toutes les voix fuirenît pour
la guerre contre les Cayous"s. La législature vota de suite
dles snn ne: considérables pour l'enrôlement de 500 hom-
mes de cavalerie ci tocs les frais de cette guerre. Une cocm-
pagicie fut eînsuite expédiée lour les Dalles, afin de proté-
ger les é(tblissemens de la mission protestante et d'y cons-
truire les bâtisses née posaires por un dépot de pro'visions
pouir Parmée. Dans les preiiers transprs de l'idignation,
tout le mcnce sebnilait votioir 'entière extermination de la
nation des Cayises: riais cette indignation se calma uni
peu, it.ta léaislatcre en vint a itne iuesure très sage et ileine

cmainiit . Eill nonna trois comissaires qui devaient
prêécler 'armée et accorder la paix à tots ceux (les Ca-
youses et des' a cutres tribus etnvironncia ntes qui la voudraient
aux conditions suivnte: t Qu'ils ni'eussernt point pri.
part a i mssacre des A icécains. 2 Qu'ils remissent tous
les effets des A nméricaics. qu'ls auaient en letur possession.
3 « Qu'ils se séparuassent les meurtriers et ce leur prèts-
sent aucun secotirs, niic icque les Aiimér;cains prissent ces
derniers et les fissentt moirir. Une mscurc aussi sage acc-
rail ec iPellet léiré. et touics les suvages,mème les CaYocises,
ccuraict iidibitableient acceptolut d'abord,ces conditions,
sans qu'il iet un coup de Isil le tiré. Mais, malheireu-
sceI, leo lettres le la comupagie, qui, comme on letr avait
proIîis, devaienît faire coinaitre aux sauvages les iitentions
dc1 Lu'civeremieit, acxquelles seules ils voulaient s'er, rap-
pcriter, fcrent retardées cin rocte, et ne nous firant remises

quc'a prI le econd eicgagemnci t. La première nouvelle que
nus attmes duli départ de l'armée de Walla Walla, fut une
lettre les commissncires, dlc di 19 février, qui nous an-
ionçait qui l'armée américaine était à la riviére Johna-Da,
à Ielqueiis jours île marebe seulecImeLt de la iission, e'n
rutie îpour le lieu dci maace; cette let tre fut remise ni fort
le 21 cl uoicr, et j'avais hereusement pc im'échapper le
ma mission. la vcille dans li nuit. Les Cayoises qui étaient
partis le 19 le mi mcissioncnoir aller attaquer le détachement
qui était stationne aux Dalles, et, qui étaient loin le souip-
çonn-r le corpsi larmèc si s di 'eu,rcntrrenitles Amò-
ricaitis ]e 25 oii le 26. Comme ils nle voulurent point s'en
rapporter i la parole dles A méricains, qu'ils disaient vouloir
;os trompr, il lut c vcir à tntcc engagenient qui dura
la plus grando upartie d'un jour. Trois sauvrages tués et 'l
ou 5 blesés parmi lesquels se trouva ii chef; le anéri-
cains comptèrent d blesés,dont uin grièvemnt. L'armée
am ricaine st cmiiiposlit( de 300 hommes et:de quelques che-
vaix ;les aivaigs étiiit ar cnombre d'un peu pilucs île 400.
Quielque temps auparavant il y avait eu nc premier encgage-
cmen ilavec les aiivages des envirns is Dalles, mais moins
im portant. Les A iér*ic'ainis 'ont pais eu- à se atre dlepcuis.Tls
si sotiremlis aulirt WallaWalla et delà sont allés sur le Ih-é.
àtre duli désastre où.ils ont concstruiiî ucn petit fort où il doit toi-
jours stattiocier i détachement, jusqui'à ce que le gouverne-
ment général tdes Ec.cts-Unlis cin ait décidé aîlrcmciet. Les voi-
ci maîtres d ul pays des CayoIuses,îans avoir cn cite-ore a comn-

iare nour la p>ie. Toutes ls nations voisîines ;les Ya -
kicanris, les WallasMallas, les Nez-Percés ont fait la paix ;
les alliés des CCayousses qui Iles econdlrent, lors tii second
engigemaernt,lits abandoncîenft maintenant ; une partie ds
'Cayocses eux-mmes penclcint pour la paix; iais les mniur-
triers et leurs iamis focnt tou t ce gil'ils peuvent pour retenir
toute lit ntioln avec eux et l'envelopper dans liur muine. Les
troicics acir ériaieics sont parfies, hier, pour aller les attaquer,
et il pourrait se 1haire qu'il y taurait euc iun combat aujourd'hui.

.13 mtrs. lie.c de bien important Iu camp, ce matin. Il
I'y a cu eciore aucun combat. Les Carouses se dis-
llrsent. Qcclqces-uns se sont mis de cicV; ic leur nombre
est. Id jeunce chef, mnais sans son camp :quielquces-unis deos
mrecurtriiers 5e son t é clhaqppès et onlt p ris lai fu ite. Toîui le cam p
en a fucit nîutantr, d hs ./Jnéricins sonit à leur poursuite. Càei
va pr'olonîger les hocstil ités,et dlObien loiigtcemps cnous cie pou-
-vons esputrer la pmcx.

Pour ne pas interromnpro la relatiot de M. le granul vicai.
:re Brouillet, cous avonîs laissé subsister quelques~ lacunos•

dans le récit de Plenseible des évènements, en rapport aVec

l'horrible boucherie du 29 novembre. Nous allons mainte-

fiant remplir ces lac-unes, à l'aide dle la relaton adiessêe par
Mgr. l'évêque de Walla Walla à ses ci.devant confrères,
messieurs les Chanoines de Montréal. Les 'lettres de ce
Prélat sont datées de St. Paul du Wallainet, le 24 et le 26
février, 1818. Voici c euc'el'es renferment de plus inté-
ressaînttouchant les mesures et négociation. auxquelles don-

na lieu le mas-acre des .américain.,

Si. Paul, 24 février, 1848.

Le 16 décembre, arrivèrent à la mission d'Umatilla, deux
Nez Percés, Inimilpilp etTipialanahkeïkt, avec. une lettre
cde M. Spolding. Ils venaient pour engager les Cavouses
à prendre les noyenus- d'éviter la guerre avec les Anèri-
cainc :

En arrivant chez lui, M. Spolding avait été pris par les
Nez-Percés et gardé comme prisonauer. Dans une assem-
blée qui clt lieu quelquesjours après, M. Spoldiig engagea,
pour sauver sa .vie qu'il croyait eu danger,â écrire at Walla-
met pour prier les Américains de ne pas fire la guerre aux
Sauvaiges; c'est à la suite de cette assemblée qu'il m'écrivit
sa lettre. Cependant les Nez-Percés ne voulurent Pas li
pertuire l'éc.ire directement ac Gouverneur. Ils lui Ii-
relit écriveC, ci nous porterons la lettre au Grand Ch f des
Prétres; et s'il la trouve bonne, il l'enverra lui-même au

grand chef les A néricains.
Je fuis très content le voir ces deux Chuefs. Je lus la let-

tre dci Rév. M. Spolding et leur dis ce qu'elle contenait
niais je leur observai que je ne pouvais écrire at Gouver-
ieur coiihme ils m'en priaient avant le connaitre les senti
ments des Cayouses. Je les engageai à continuer leur mis-
sion de paix, et leur dis que, pour moi, je leur aiderais de
tout mon pouvoir. Ils parruiaent très-satisfaits et allèrent sur
le champ parler aulx Chefs.

Le I samedi,Kamespelo, he chef militaire, vint me voir.
Il.parut d'uit un peu décounrigé, parla (le tuer tous les
animaux - mais je tâchai de l'en dissuader, et lui conseilla!
d'engager les autres Chefs à tenir un conseil. Il se rencdit à
monu avis et le conseil fut fixé au indi suivint.

Mais le lundii ait matin vers le jour, j'entendis frapper à
la porte du palais ! C'est un courrier qui arrive le Wallia-
Wialla avec une lettre de M. McSean qui n'apprenud quce M.
Peter Ogden est arrivé le dimanche, (19) et aucssitôt que M.
.McBeani àvait appris le massacre du 29, il avait éxpédié n
courrier au Fort Vancouver; et deux jouirs après, M. Ogden
refoulait, en bateau, le courant le la Colombie avec 15 à IS
hommes. pour protéger le Fort Walla Walla, si cela deve-
cait nécessaire, et pourt lesiendre les femmes et orphelins
qlui étaient restés au milieu des Sauvages les Waïiutcou.
Ce monsicr rme faisait écrire pour m'engnger'tà me rendre
au F'oc Walla-Walla avec les Chefs,qu'il faisait aussi man-
der pîar le mêîémîîe courrier. Que faire ? fauti-ii reioncer à'
l'assembl iiou conseil, fixé pour ce jour ? A près mûre ré-
tie-xion, il est décidé que le conseil aura lieu. Tous les
uiands Chefs s'y trouvent. Ce sont Tawatè, le premier
l'ecnre eux, Achekaïa son frère, KamnespceIo, chef militaire,

et Tylokaïte qui seul demeure à Waïlatpou avec ses jeunes
gens et qui est spcecalentt inculpé. Il y a aussi plu-
sieurs grands hornmes (seconds chefs), et plusieurs autres
hommes sans dessein.

Vers lix heures du ii matin,toucs les préparatifs sont terminés.
Selon la coutume, il y a grand silence pendant quelques mi-
notes......; puis je c ence à parler par truchement.
Apr s avoir exprimé combien j'écais content le les voir
toits réunis pour dlèibèrrc' ensemcîble ; leur avoir fait sentir
que, dans toutes leursi afliires importantes, ils devaientt en
agir ainsi; leur avoir dit que le I assacre du 29 n'aurait 'rai-
seiblablenent pas eu lieu,s'ils s'étaient consultés ensemble;
je Ici- lco quel était l'objet de Passemblée, âtchant de leur
faire comprendre le bonheur de la paix et le malheur de la
guerre. Que j'avais été prié par les Nez-Percés d'écrire au
grand chefdes Américains ; mais que je ie pouvais le faire
avant de connatre leurs sentiments.... etc., etc, etc.

Après ui silence de quelques minutes, Kan-espelo prend
la parole pour dire, entre autrcs choses ; qu'il est ignorant et
aveugle ; qu'il déosespérait lu saltit île lt nation..; mais "que
les paroles du chef 'des robes noires lui donnent duti courage;
ouu'il a confiance en lui ; qu'il approuve les propositions des
Nez-Percés etc etc. Vient ensuite A chekiïa, qui dit peu
dle -hoso,mîîais des choses sonsées... Tilokafïte lui succède....
Il lit qu'il ne sait pas beaucoup parler, qu'il ne parlera pas
longtemps. Puis il commenc lhistoire de la nation depuis
l'arrivée le blancs,(c'est ainsi qu'ils appellent les Canadiens
et tous les emuphyês de la Compagnie( le la Baie d'Hudson.
Les A méricains ie sont jalais compris sous la désignation
le blancs; ils les appellent Souilapot) ..... " et avant leur
I arrivée, les sauvages nit, cherchaient quc'à se détruire . . .
' A Walla Walla, la terre était toute couverte île sang . . .

Les blancs leur ont apprisi qu'il y a un Dieu qui défend
" ]a guerre ; depuis lors, ils oi toujours vécu, cn paix ave c
'e les nations voisines, et même ils les ont exhortés à c-ce point
'' se faire li gerre." Il continui pendant plu td'une heure
le discours le plus suivi qu'on'puisse imaginer, M. Brouillet
a pris des notes et aura occasion de le publier un jour. Ta-
waîtoë- parla le dernier. -en peu de mots et finit par dire,
counme les autres, qu'il était'n 'iiveur des prolositiois île
paci:. Les propositions sont agréées elles doivent être on-
voyées par l'Evque.

Cy sui'ent ces propositions, précédées de la lettre de
Monseigneur.

AuG. MÀc. Au.Ex.. Eve. de Walla Walna.

s4 Sor, xcellence G. . berLatby, Gotiver'ner le ' Ordgoz.

Excecllence,

Les Cayouises; dans ic- uinuomat d'e dlèsespîoir, se so-t por-
tés à des actes île crucauté. Déjà, sanus doaute, v'ous l'avez
apipris, et commîle nuoi vous ca avez été niligé jusqu'ou
fondî du emuîr. Ils ont nmassacré le Dr'. WVhîitan, sou époui-
se etles Amcéricainus rui étaiecît chez luci. C'est lunch,
le 29 noveuîmre, qui ai été chtoisi pmouir cette boucherie. M.
Bruîlîlet, Vicaire général, qui allait a Waïlatpiou plour sa

mission, cut la douleur d'apprendre cete nouvelle en met-
tant le pied à terre, le mardi encre sept et huit heures du
soir. Le mercredi, il s'enmpressa de faire en<evelicr les morts
et de les enterrer, puis avant de partir demanda instarmenti
que ('Pn ne fit pas le mal aux femracnes et aux enflinls. lont
le sort n'était pas encore déòidê Màis les Chefs n'étant
pas présents, il ule put avoir aucune certitude que isud-
inande serait exaucée. - Dès qu'il fcct arrivé et u'il m-ét

annoncé ce qui s'était passé, je mn'emprssai de faire venir
les deux chefs qui ont leur loge ré.s de ma maiisn. Je le'ur
fit connaître, sans ilétour, coibieiu j'étais u'haulngrin que Pon
eût commis un acte iussi barbare. Je leur dis ensiiite que
j'espérais qu'ils épargneraiecnt les fenmes et les enficits et
qu'ils les nourriraient jusqu'à ce qu'ils plissent descenidre au
Wnallame.

Ils i-e répondirent : nous avons pitié d'ur ; on ne leur
fera pas ie mal, et ils vivront comme avpercat.

J'ai eu la consolation cl'pip)retindre qu'ils n'avaient pas
manqué à leur parole et qu'ils avaient pris soin les ces mual-
heu reuix.

Quielquces jours etri, deux autres A méricains :llades
furent encore massacrCý, je rue .ais soui qucl précex1te.

A Parrivée les chefs lSahaptins (Nez-Percés) [îiuîilmilp
.Tipialanaitkéït.j'ai puî faire de nouveauix efforts pour sacutver
non seulement les orchielins et les femnes, riais mie M.
Siolding,avec sa famille et touis les A mnéricaina uli se trocuvenlt
chezl ui.

Après qnelquces aentrevues avecI le's chefs sépiréiniit,ît
j'ai pu obtenir un conseil îde touis les Chefs. C' be-t hier qu'cl
eut lieu, il dura quatre heures et demie. Chacu cdîles
Chefs y fi son discours, avant tc liiier son oi piniion. -e
document qui accompagne la présent vous fera -conaitre
lcir idispositions. Il me sudflit d'ajouter que touis les discot.rs
avaient pour but de prouver qule, depuis Ouic'il, ont été irns-
truits par les blancs, ils ont ric la gunrre en horreur; que la
scène tragique dC 29 dtrumos dernier n'a eu lieu que dans
des vues de préservation ; et (lie ce sont les propos vrais oit
supposés du Dr.et de nuelques auctres,quci en ont été la cause c
et qu'ils désirent que l'on oublie tot le passé et que l'on
vive en paix,comme acuparavant.

C'est à Vous, Excellence, de juger de la valeu- diiudocu'',
ment queje suis prié de vous transmettre. Cependant, sans
avoir l'intention d'influer l'ucne maière indue sur vos déli-
bérations.je me crois obligé de vouts dire, que faire la guerre
avec-les Cayouses, serait vraiseblalement avoie araire à
toius les sauvages de cette contrée. S-rnit-il lais 'ictrét
d'une jeune colonie le s'y exposer, c'est e que vous aurezt
à décider dans voire sagesse.

La lettre de M. SIolctiig, que j'ai l'honneur de vous faire
partenir, n'a poinît besoin de commentaire et mîérite consi-
dération.

lecevez l'assurance de la haute considération,

avec I.quelle j u is.
Excellence,

Votre très humble serviteur.

t A. M. Ev. de Wtlic-Walla.
Umuatilha 21 décembre 1847.

Les grands Chefs les C eyuses an conscil, décident qu'il
fiut fire connaître au grand Chef des Aièricainis du Wal-
)aine(, ce qui sulit:

Qu'un jtunce sauvage, qui sait l'anglais, étant cuchè
dans la chambre Lu Dr. c dit avoir ented le Dr. su faun-
une et M. Spoliling parler d'avoir l pays, ainsi cque l ie- an:-
mrauix des sauvages. Il a ra prcté (ssi qlue M. Sphlding
avait diit au Dr : I latez-vous le donner eclos mcédecines aux
sauvages pour qu'ils meurent bien vite. Que le mêmeue uit-
vage a dit aux Cavouses Si vous ie tuiez pas le Dr. vouts
serez tous morts au printemps."

Que le Dimanche suivant, le 2S Novembre, on porta en
terre six Cayonises. et le lendemain trois.

Que le mîîctre d'école ( M. Rov'ers) a dit. uvant de iourir
que le.Dr. et sa ernunie, et M. Spoiclin emp î'uiu joisoncnaient îles
Sauvages.

Que depuis plusieuri années, ils avaient eu à pleinrer la
mort de leurs enfcants, et queid'i pi-ès les rapports ciulesscis.ils
peuvent croire que l'on avait entrepris dec les détruire touis.

Que ce sont les mlotifs gluii.s Oct oirs à tuer ic Aie-
ricaiin. Les i t miles chefs denlcide c lai-iinteacnlt :

1 . Que les Aiméricains ne viennent pas fiirela guerre
aux Cayouses.

2 0 . Qu'ils oublient les meurtres commuis dernièrenn.
comme les Cavouises oublicnt le murnitre' du fils du grand
chief des Willas-Wallas, commis -s la Caiflornie. .

3 0 . Que cieux oic trois grands hommes viiaiennt our trai-
ter de la paix.

4 c . Lorsque les grainds u<homiuîes seront veuis t nurmnt
conclu la paix, il; poucrroit en1iii0'ene.r cinaeec cux. ci Walia-
met, tuis les Airicir.s hommu-s. femm o!es eu:s.

5 f . Ils asurent qu'il nt sera fhait aucu a t cahuix Amé -
ricains, jusqu'à Parrivéo es gramds lu mes.

6 0 . Il, deïciirnnent que lis Américains ne paent il us
sur leurs terrespcitreules ,Ctics unitiouircni !etir

nie le la con<:écration a revwètu tioute la mrgiificenee qc
la foi dslasetstes fidls pouvait lui dnnicr.

Une processin composée de S00..prtre ouvrit la cèré
iloccie. .El tte marchait un thurfère, immédiatement mii
vi par le portcroixP li. dux.aco e Påfsvenaie-W
porte-torches et le porle.encens. Le clerg, au nombre de
240 membres, marchait deux de frohi. Venaiënct ense
les Rédemptuonses. les Orat.oriens, les Dominicains, les Ct-
teriens, 1es énédictinos, lis membres de Pnhstiut de chia
rité, le Zlergé étranger.parmci leqel on vo0it figurer les cha-
coins français. L'eépiscopat était représenté par treize évè-
ques, les uns appartenri iaux églises de Fnicce et de Bel-
gique les autres, accouruA de toutes les ia.rties de l'Aiugle-
terre pour assister à cette tâuchante cérémonie.

Cee procesion pcdcit su: lassemblée qui rempliksii
la ncoeelle égise ,Peffc le plus imposant. Tout es assictatte;
au nombre déquels se trouvaient les membres le in rui-

ent- de la nolesse cathlique et un grand nmbre d'étra:-
qers de distinetioi, se le'.éCrent dès ;ue ia céte de la proces-
ïon parut à In pore, et l'édfice retenctit des chants d'allégce -
se. Le prélatat taient profondément émus d'urncsi
beau spectacle, au sitovir des tribul tions soilfertes pri-
.es cathnoliques dlanîs les riurs mêmes de la cité, témoin en
cea mîcomîceut de leur joie. Quiant les évè 1 ues et le c'le;gé ci-
rent pris iplaci ans le chliur, la graln'ie nes-e c orn:iengti
i-nmédiatmenet et fut chuntée par Mgr. Wiseniarî. Apre
l'é vangile, il se dirgea vers la chaire, mire en tête, revotî
de sa chasable, irécdé de la crosse et accmpaeé des di-
a'res oflicams, il prit pour texte de son discours ces pcrol
tirées du psacumce 117: Le Seigneur àt Dieu. ét s lumi-
dre a brillé sur nous "

Le prédicateuir *'excusa de pre'nlre la parole en prései
ce le tnit d'illustres évègtes, dont phuisieurs représentait
les siés les plus anciens et les plus fun eilx de gise ;
dit qu'il aurait éte heureux de médit'r n silence scr le
gloires de eee solenO Mé.nais qu'il r wptemit cuve. son t.-
te P Vcus ée non Dieu. etje vous lcierai, vou< les nin
Dieu, et j célèbrerai vos locangs." Il s'nçlressa ensuite ci
ses auditeurs aux anglú:s, d'abord. les exhorant à Crndre

des actions de grâce à Dtu qui avait aic 1 ur .cix de si ugran-
des choses, puis oùut étrangers leur ex plqiuit1- spîleideuri
extérieures de la reiglon tiar PexempIle que Dieu lui-icêmcuît
en avai In:é en insp'irant les onvriers du preMiei templi;
Hl développa cette pensée .Awc beaucup dm taidt tiri
na en disani que le mépri des porpes rehieues, ne venat
pas des inspirations de li grâce nimême le la siniplici é d'ui
ne uatce pimitive, iais des vils scruples de l'avarice, et
des cnseils de lorgueilm La fi de Son discours fut md.rqu
par la lecture de la lettre de 'arlev rue de Pari , qui pr'-
duisit, comme nous luvon s déjà rapporté, une si profinJe
émotion et sur le prédicateur et imr les auditeurs.

Ap.rès la Iuess, le clergé sortit de Pêglise dans le nmêle
ordre qu'l y était entré.

A quatre heures et demie. les clouhes rappelèrent les fi-
dèles puir les rvce.s et la bénédiction solennelle.. Le réve-
rend doiewur Gllis, coadjuleiur de lPévêque ulSdiEiibotig,-
m ta à son tour dan la cluire, et prit pour texte le enur
discur ces mit : '. lo t uisuce n'a été donn e au
éic et sur la terrc; allez dic, et'.. etc.." Rien ne surait
dout tr Pidée de la uisance nvc< laquelle cet orateur, Iu-
nie des lumières d l'ègise' ca tholio expliqua les paroles
sacriée-. si bien et huurcniu avec la sol(ncité du jcîr, ci
com:rt il n seauir qu'lle s'aidressent aux .4eu!s rires
catlhulique. ' Cir, ajuiu-:-l, cc ordre d'en:eignler aux cna

ins iplqute le droit de se faire entendre de cus le- hom-
mcs et dans tous les liux: o nul aufre que le rêéne cithu-

hique n'a jamais os dire aux hommes. en ve tu de cet ordre
Ecounznous. l rievanche. les Matres cathliiues cui
p:icr.omt le minde queI. P'égl!«e reipl!it de la majeste L • se
souii'run'es et de ses enreuves. Si les juuifs refusent( le l'en
tendre, elle se tourne vers les Gentils :que lui impore qtiue les
veriés annones àii uyunmoide sensucl soient duresqu ses
autels soint dauns ls caraicmbes ou dans les basilique de
Rouie ? Dieu vit pariout et éternel:nent, etinsi eui est-il
de P'glise. OUn peut lui appliquer les panoes de saint Paul,
que par la foi elle a comuils des royaumes i;elle demeure
quand tout passe, pc uu stud crmeur et Sn maître, c'est
Dieuc.''

" Ce macinOue discours se prolongea au mitilieu dle la pro-
fonde aueni-m de 'uditoire. Avant de desceudre de la
ciuaire, Murn Gillis remecia en fraunçais les preiats étrancers
d'air bien vuu assiter à la solenité île cejoMur, et don-
ne%4r insi la reuvce c leur amu ir pour les athliqu n-es c-
gais était éal à ,uelui des andiais pour leur , frères du cot-
tinuent.

Mgr. évêquetu le Bytcown voilant bien, se seriir de la
voie de notrejournal pour s'arucesser à MM. les curés des
diocèses de Québec et de Bylown, vient de nous faire tenir
la leure i-iclu que nous e ori n i châtous dé publier, en y at-
tirant l'alititcon spéciale du clergé des diocèses de uMonitréal
et de Québec:

Bytown, 3 août. 1S4S.
, guý" s. u ss u s s,1 - - - -faine eu mal.

Place d(e 'livatoé (Umatilli) le 20 déc.embre 1S47. Elihî-tmautti ouveau diocèseîlBvo n
Tyloikaïie, Kamespjelo, Nomcs des Chef,. î ii t n ihide, a
Tawa toé, Achelkïande. . octnec(.levoturs nelgicucat-, jeunss celis des cluac-

t iers.J'ai Jic.éttabli Ô hiçtîcwcc, etcleur fcaveur, trocis ne-
qu cnitinicr.tîs(ic doicueudacsle cnicde laucoînne:Illre.

miuèr euuuîeccunale5 sp:(îr )auin, et finira, le S'fête.
UEGLl, sT GtoiGEîle la nativité de la ýýt Vierge ; la seconde, le 2S ,pltcnlbre',

tiL'EGLpISE ST'. GEORGE.m eieiotbre, fêe du Si. R ire; la troi;iéaue,
le1 îtcî-e, et .e-.% tenit ' uo e 2du imme mois. Je

Nous empruntons au Tablet uie' rande partie des ilèmili vous le îe vcuclocr biccpugae'les jeuules gens de votre

qui suivent, stir lu dédicace le l'église St. Georges le Loic- iqui î'îutuinueu-àtowiîpreenta

dres. La tradhuition de ' et atticle appartient à ' EreF XVoiuvelle le c ois n e ne ,oi s es le s cà ne t r iie

En prena unt e-esesinai, éi nouaea iocèse îm d oeBtn.un

dont c-ous donnierons udaimstnotre pnhaine uille ut article-c tr ava1 are ajeauit (les amulle, maux intértside, Cancu-
sur le nénie sujet d - - uic, at enzrer dans les vue de zèle de uj u aité dqi vot

'MimeîLn t.
S pre iére pierre e'gte trc Satiqt-ucergnsnevait étérJ'ai n le'hincouir d' atre,

Pesée en 1W4. lfsei
L dinripcVotre truèsa ible et trè oéisant Serviteur

ule diiind l'hôte divin quei doit l'nyabittr, et la oérétr pur le c n

de hoiir e p D éeneUcýsiverss PoUEs D erats
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CONSE RVATE LRS.

Nous voyons par les journaux du Haut Canada que
es conservateurs sont à la recherche d'un chef.il s'agi-
'ait du co! GoGu/de M. L. J. Papwcau. de M. Hon-
ry Sherwood, de \A. Ogle Gow'an, de Sir Allan Mue
Nab, etc. Cronne l'on voi les candidats sont nonm-

breU. Cependant les conservntudurs d Haut Cannda
ont (les objecions à tous, excepté rt dernier. lis ta
veulent pas de RI Gogy,,par rapport à la pOsiio quil
a prise et qu'il condite A prendre vis-à-vis I Presse.
de Monrêni : ils ne veulent pas de A. Papien, .par-
ce qu'ils ont besomin d'un chef, disent isqui n'a pas tnr-
raillé contre eux et qui un iote pas le ble de lose-

nh; ils ne veulent ni de M. SILerwoodi de I.Gman
pour la même raison; En sorte q9u'il y n tout lieu de.
croirequeSir Alln nzNab Cern le chef iclde'opposi-
tion, ou comme disent les Anglais, le Lader.

Nous offrons nos rermierciiens, à M. McCoy pour
la première liviaison de h'lie Peop le's I.ibrary," qu'il
a en l'bhigeanee de nous envoyer. C'est une ency-
clupédie des arts sciences, histoirres. bimgraphies, dé-
coUvertes, etc. Lp éditeurs sont l. Isî.ey et Puoler

d'Ogdensbutrgh. M. MIcCoy est l'agent à Mo-,i r6n.-
Cet ouvrage se pubie touis les mhaois par livraisons de
32 pages in octavo ; le prix en e>t d'une past re pv r -in-

née, ot 15 sous par hrison. Nous ne pouvons re t;

et dire aujourr'hui, par manque de temps noui1 s eu

donnerons des extraits das une prochaine feuil!e
l'ou\rage.parlera par kul-mime.

onauss:otns fort entre joo:r don înr des dè'a!s nona-
brenx sur les dfférens e:drites tterares te nos séîi-
naires et r<lleges, ms vu labilîance Mes matières, nous
nous voyon- ohib pour le motenrit le n en dire qu te peu
de ms. Qu'il niîsî sfufin; îdanv de dire que cette année
tns nasons déduratioI nt i M . Celàdéita à leur réut-ia -

tion et on Imtré comtien eles t pîrrés ranides.
Nicolri0eniparticulier 'est it-o<. igtaiècep.innce. Quant

à St. Hainhe. îutile d'n par le pulic sait dà tot
les services que ce colège rend ait pay et l'exrelent ensei-1
gnement qui v duane. :ic. Anne Ste. Thértse, ele., ont
u1î>si attiré at entin pi;ue. et nonus pouvons dire que
les amis je 1ducaion se sontt llarées des put- "atiais.
Pour Québec, nouseCn avons déja ar é.; et pouir l'Assom;
ion, un correspondant dans cîet feudie ous exempte de
dite que les examens y ont été fort remarquals. En un
mot nouis pouvons déclarer sans crainte que la haute é%h-r
ration a fait encore cette aunée un pas en avant, et que les
respectables directeurs dc nos premières maisons d'éduca-
lion"méritdent.par là,la reronisiatane et leuconrarement du

paYs. NUît nue partons point de la religionî ; noD eturs sa-
not :éjà qticle n'est ps négigée dans nos séminaires et

Vollées, etzque, :i P'oî enseigne les sciences profatnesc
auX élèves, on a blen soin de lur appretdre aussi leurs

devoirs envers Dieu, envers la patrie, envers ea-.mme.:.l

A M E I C AK.1

Le steamer ,îciética. parti le Liverpoolle 22 juil!et, est
arrié à New-Yuk, e 4.t

arr i -, Cori, l\'a eord et d'autres partis de Piru de
ont été mi"es en état de siè. Le peule /arme d'un bout
du pys à lPaure et lezouverte i prend l-s isisures éner.-
tiques pour abaure la prohine insueeunt qui va écta:er
idun n 't à l'attre. Les arrosiations our hau:e traLi-
son coruinuett. Quelques prisors ut .éé forces par laI

poputîlauce et 0 itirs deS Prisnirs i'aml t oi étlé éargil.-
.a France et tranqui'c.-Paris contiite en état dle si .- v

Les éedideux sont désarîés et on crati tmo:s tnae nls le
insîrrpetion.--l y a eu Ietr batailles eut ra l i'urgés
Slives et les Hogmrois ci titi grandi nombrt de tués. Les

Honrois o été défait- dans m te bataille imporn.te.-Le
choléra condinue de Servir asr la froteriée orlentale de

la Russie. lrve Cancunne,

S E C OND R A PPO i1T.

En ldande, p'eîrg-anisatiun des clubs fait des progrès de
jour en jour et devient pls syémaiati;ye il an auss grand
langer d'une insurrectin trématirée. Les villes et comtés
uria ns ont été proîlatmés sous la loi marlle ; romté

et ville de Dulin, de Crk, de Waterfordet la ville de
Drogheda.-A Carr-ick..sr-Sir ilusieurs ciluittarmi les-,
quels se trouvat le Rév. Dr. ßyrne, out été arrétés. - un"dî

le Ieuple part en masse, ariné de carabine et de piques,
se rendit tuprèa des autorités et demauda léaremett
des prisonnier qui lui fureit rendisj. orlit, ou se tit àd
sonner les cloches et 4000 hommes duesendirent des culli-
nies voisines, arrîîés jusqu'aux denis. et pasaCreti lai
nuit à Ca rrick, oen uns qu'c'n fit quelque tentai ive pour saisir
la Père Byrne. La délivrance des prisonniers et la retraite
les troupes férenti constdérées comme un vrai trionihe.-1
Les Clubs, ayant été accuses de s'étre organsés dans le
dessein te pilar et de tuer, ceN de shi)lin se sont
ntsemîblês. Sur motion d Sii O'Brien Passemblée dé-
clara que les fins elle but dis di erses organisationsétaient
de rcnver:er la domîination Anugiaise en trlrrtde.-Vin;t-
trots prêtres cathoiques de Tuani on protesté contre les
t'lubs.amine que l'ont fuit cgtekques prêtres d'aîtres pitaces.-
Devin Reilly contimue a écrire et à prêcher la traihiscn.-
Des offciers absemîts, apparten-ant à des régimuens en iande,
ont reçu ordre de retournet ait service.--Le peupîle est tou-

jorebelltifà se procurer et à manutfacturer des armtes.-' es
reelsont préparé un pultn du comté île Dol!itn, subdivisé

en districts, dans chacun desrqtels sont inudiq1cés les pouints
où les c'luths doivent resptectivemient s'assemllc, et où liin
devra élever des barnie.ades.-Le iiiitre A mérirtnin à
Londtes, était entre et; nUgOtitins avec le gîîuvernemtent
Anglais, aut sujet dle l'arntigement dles pîo-tes.-Le.s arres-
tations continuent à ce faire à Paris-L'archiduc .Jean a
été installé régent d'Allemogm:-, le 12 de junillet, au mrilieu
de grandes réjouissances .-- Des lettres de Renvensbîrghu, du
16 juillet, établissent que la guerre avec le Djanemrark va
recommencer immetdiatemnent, les duchés ayant rejeté les
conditions de pais-La guîerre entre la race -dlave et la
races Allemande se poursuit avec une granîde fureur.-Les
Homngrois ont foudroyé ltt ville de Varesd,mais ils <'ni été dé-
faits avec gratnde perte à St. MVihualy. L'armnéî H-otngroise i
h'ttiève:à 52,000 htommres.- Il v a -encore eu un mna-uacre
èpnîuva ::dle à Carluatin:. ---- a,

M. Thoinas Ainiot inous a envoyéla correspondance q ui
suit ;nous nios bltons de la publier. Quelque soit Poflicier
public auquel uItous avoa fait allusion, inuits conttintiat2 à
soutenir que les v nements deNiontiorenîcv se sont passés
d'utominière toute dléIr-enute de celle rapportée par la. de-

phbe téhégraphique; et le Journal r/e Québec et le Specta-
tor sont là pour IL prouver. Cela dit, nous ussons parler

M. '. A miot, qu se croynt aitaqué, a droit de se iléfenîdtre,
ceulemeint nous rniiarquerons que le ion unie défense varie
selon les tadividuns, et que ai nous devons faire tîn retour sur
nos actes puolies [ce dont nos laeteurs peuvent juger eux-
.tètmes], M. T. Amiot pourra profiter dilu tiéne îîiîoment iour
il fiuire un de son côté.

COMTÉ DR MONT 0 RENCY..

Mercredi , anulecourant de aprèspr omil, il y
avait en circulation dans cette ville un rapport,
qui alait-à dire quelasenttedeonnnoru
ctaît été notbeuc a quso t.tM.Catchu miavait C-u
le id-ssaus. Ayant étau\ informiationnous ap-
litumets queuc rapport éit venu par le élégi apte,
dtt la part d'n ofrferduouerneuetdescei
du ces jours derniers i Québee Il est étonnant
de voircombien cet employ iet td'aectivité à met-
tre en circulation tous les lruits qui peuvent nuire
au gouvernement qui le paie ou auis appuis du
iiinitôra Si nous avions tut avis àli donner,
ce serait de se mettre un peuI la maint stîr yt, cois-
cience et ensuite de voir ce qu'elle lui dirait de
!a etounduite.

commne <ousfnous y attendions, les choses se
sont 1 [assées tout autrement. Un corrcspnuidant

tumécrit critcft que 'ous oivens lu> ftcr u
la ersiet du SpertatOr de tiibec et que cette
nssemulée a etépour les agitateurs une etaffhu-

rée de Plus, et voila tout.
. 1,-ail sus JMÉknges Religieux, du 4 août 18-43.

al. L'EDITEUR,

Cuorîne je suis évidemment l'offcier du gouverne-
mtent,til u;uiel volis laites illusion dons PirtIle pré t

deti. et que je ne veu paetts encourir plus loingmties sle
courro et lemteurer sous le poids des cavid'uni appui

de votre importaice, je tmaemapresse de. donner titi cé-
menti fonrmel à ce que vous ites au sujet (e la dépeclie

uni quesin, et d rétablir les faits. Cette clépéchIe a
é-té encyée par miàoi- tun utre ofirier du lgouvernc-
men t, qui, de suite l'a remis d unt des inis.rcs ;,elle conte-
nait [Ili rêsimttiê exact eti vigt utots le ce qui s'est

passé à Monunorenc, comtne vous auriez plt Vous en
con vaincre, si vous .az:c puise vos ifurnanuions à la
vraie source. at lieu de lus pu endre aux coint des rues,
et les journiaux l'oni cton ére depuis, voila pour la dé-
pé-che. Maintenant titi nmot au sujet de J'activité à nui-

re meai:rppuis dontît vois parlez. Comme vous iavez pro-
bablement puisé vos infE ru 'ions sur ce sujet à la mnu-r

ne source que -:lle de la dipêcie, j'attendrai pour ré-t
pondre que vous nyiez précisé les faits. J'ai bien fi la
véritô, comme beaucoup r'autres, exprimé que des ap-1

;eus's de votre espèce causaunt souvent par leurs indis-f
cretions plus de mai que de bien à lm cause qu'ils dé-
fendaient, et je lai fait sant scruipule, car je n'ai jamaisq
comaaprit, qute uarceque j'é-is pavC par le gouverne-
maent,d/ais obilé d'applan dir à tous ceut quit s'rmo-
geaienît i .lesimon de le dél> dre ; tr plus d'une fois

lai ié culi,lamîs sît l i .r ét' de consuter iesi loct 1-
tues de gens q'îu croymtteni le défendre, tand gq'uils nau
faisaient qutme li rréer des ettbarnrrs. Enliu vois ne
permuntiIrez hiiona à votire exenmplle de votis dotiner n intn
totr un avis, c'est de faire itn revue de votre passé de-
pitis que vous êtes journbittie. -coimnienîcanît a vittre ar-
ticle suuverainetent moral (pour un ournt irci-

Citus sur la liberté de la press(-, et finissant à celui sur
mn dplêihe, et nuil iIoulte que si vous met tez tn peu lac

itn uir la ouscin-e. vous pourrez en retirer qle t -
tne c-ihutse cui vtis profitera plu:: pr>ur l'avenir. ue dee

ntUis cu-'r de mrnoi, comme vous l'avez d'j flit dans

plus ti'uît oce-tsionu. pour îles m.-odis à trus cotmw.u/

umtuis q:iu'il est permis a d'a utres ,ati qu'a non, de soup-
conner.

'THO. ANMIOT.
Motntréaîl. ô minut 1848.

(Dt± Journal le Qusébec.)

EM EUT E AU CHAT EAU- [UCI] E.
Mardi, ler août 1-45. r

A deux heures P. M., on paaut de nommoert utn président,
les tinsappelntii M. Nicolas Lafrançoîs, 'mroenteur, les au-
tres M-' gnace Graveh, doiticilié et rés.itdnut ait Sagne-

tIay.
La question de la présiJence n'était pas encore décidée

à troi:s hleures et quart. La raison pour laquetle les partisansI
de M. Cauchoi n s'qposaietnt la nmintioin de iM. Gravel

'éait parre que ce monsieur, monté sur 'estra de, avait d-
raré aux délégués Ides différentes paroisses qui avaientu pas-

si des rèsolutiois, quis te seraient p[as admis comme tels,
M. Gravel disanu t: "iites les paroisses tont b1-t invitées il

leur fillait se trouver 'i."
Les parties ne pouvant pas s'entendre sur la question de

Ita présidence, M- Cauchon proposa de prendre le-s noms des
voteurs pour obtenir une division correcte. Il ls'leva alors
in tilnîuute sur la questionr de qualifiration des voteurs. I

Le Dr Rousseau voulut parler, avant que la question de laI
pésidence fut décidée ce qui aigmenta le tutnulte-

Ce fuît utiors qu'uni jemîte hiomme dît tiorn île NMiche! Rit,
qui n'est pas électeur, se mit en frais île lire une série de ré-
suîlîîtins.a la suagestion tie ML J. P.Rhéaîîme aiccomtpagnê de
phlseurs iindvi-Jussans aveu et ret-onnus comm nfetirs-brhas,
qui étaient descendr.s de Québec, cen chaînsupeset on bateau.
NI. Grave!l qui s'éîait conîstitué foucéinent pîrésidenat , unaigré
les protestaîtions êne;giquues des électeurs, encouragea.it~île
la pamrtile et tIt geste le jeurne secrétaire qîu'il avait aussi

ctonstné de sa priopire tiutorité. M. Grave! déclara qîu'l al-
lait faire fire tics réselutîionas qu'on venait de Itîl passer, et ait
mnilietu dut tytntîhe. et de protlestations îles ptartisans dle M.
Cancchon qui appel-aient M. Nicolas Lefranççois àdia rôsitdco-
ce. La letire de ces résoluitions se lit.. Pendent cette 1l-cture
qui fuît auintelligible pour totutes les personnes présetts, à
trause duî bruit,des protestatioîns inicessaxntes,uies yoles de faits

quii commencîçaient à av-oir lieu, et tics cris de-M. GraveZ qît t
ne cessait dle réptéter: " C'est égal, c'est égal,- marchons."
On vetut lti réfomne électorale, at-eu modèrationî,avec le îermps. j
-ourrah, miarchte totujours, lisez, c'est égal. Bon I c'est -

assez, horurraf mies anmi. hourrah." Le tout- accompagné des-
hoturtalis et îles cris sauvages poussés par les fiers-à-bras de
QuPébn" diriaès par NI: J M. PR Rhéaèume. *

M 'a'trn ru.:t m ah ::s -ue ctnrrtde. tiiétit NÇ Cravelci,

pour protester de I'illécalit é de 'ti-'emilée qui procfJtit
-ans rsidet et sanits serétair,ît qui était tout etutiére stu-
miseiait co n rêle.outtuFhon<tes tntigers au ncomit.

Ent ce ni Momet, uil nmitié Ctarles Clomier cria avec fît-
reur à i. atchon : Je vais vous deseendre.- i. M Cauchon
répondit :- Venez si vots l'osez.' "Sur ceit I . Clotîter
sai ilM. Cau %hot parC les jabties et se moit i C lis î!lee
cendre.:r. Cattchtoi se deagea lces mai s de ct vid tid
ci iti dtiiît uni couptc de pied. Mais vyntt eml'éîente pro-

voquée par cet na'.te uit nonuiimiiîié Charles Cloutier, M. Cint-
ebtitn descendit de, lui-tmê tie le l'estide. .M. Tgine Ct a-
vel ept y était core. essutyvt île ifomntuir ni upt detic lpied
nu visage deI . Ca <cho ; mais M. Cirrles Rhénume dé-

tiaurnta le coup-en sisisa.t la jae de . Cravl, te qui
fit descendre-Ce derlielr tie 'estrade . Ii. Cauclhon dit à Ni.
Gravl : " Lâche <itqe s êtes, vous vez voi itme frapper
avec votre pied, t vin ge, taUndis que j'étaia hàlas ; " et eun
même tetis il le Frpp.

Alorscoimença I'mu',.. P. Riénumtie criant:Pn u
avnt, mes gens, ai calècles, fr-appez, frappez mes bons ca-

'unhiiieis. A i'instant les ge t dît M. flhén umîîîe se r.CuIvLreti
ums le gaules, de pieux,de bâons, de gal'eS, demtnattseset

autres instrimîitîî ts otfinsifs. Ni. .P. Riaîutmie, lii-iéime
armé, coîndisit ses gens à la lirille.

SLL. efçais, tait atssi un' des chefs
armés et des plpus arharnés au nlombalt, avc son frère île
Québec et son beaul-ére Octave .Bernier qui deaiere avec

Un charretier du non d'O Brie o, voyant M. Cauchon en
danger, voulut aller à son secours ny<ant ti fouet à li tmain,
cet honme se rmouvant nu ilieu.des runbanats. U
amtre charretier Irlandais rjui avit cnda uit là n 3. Laoe

de St. Rhalm et tuanne, tous deux prtsans oppo sés de
M. Caîchn, s'etupara d'une eflet a e he eti fer et se mit

à frapper tlestou et île tailla idistinctement sur tous retîs
qu pouvait atteidre• e gMi si ia le tri lix ont des

nrmes, ils ont anios des frianîdais pou r nuis btre." i.
Pritleau,totire,riait tlus fort. que tott autre: al f>O5
sible qt'ou permette qe des rttcfaie vie inent tboîre hi lîiW
dans un comté Catindien ? M. Pruneau criait à ses gens en

vmçiftrant..
Citacu alors de fAir rn toute drection îet de lier ht

lier--bras le NA. Rhéaitnme maires du lt mpd hilt'bataille
M. Cauchon ftu conseilé par ses arais dtcîtrer dan''s ute

maison viiisime, le' riote epriiant.huutement leur dsirir
de mettre fin à ses j>urs, e prenaunt tio ls îmnp pour le
découvrir. Après ceue ixe. M. Rhoume assemla ses
gens etles discours comenrnt..u

Un certain nomlire les partisans de M. Cauchon se tenait
à une certaie distatce par ermitue d'nu muveau tumte.
ces messiems n'avat aticune armi et sétant moîtrés tout t
le temps trés paisNiIles.

Sur les citq hereces amide Ni.Cauhon le sortirent de
la maison où il sétait réutrié, ayant été dan la tètesié de
réclamer I lprotectioni de M. J. Légaré et 1. IltPl.uaîndon.
tous detx île Qtiéieecarfim d'éviter îl nu.veux ats sur
la persnne de M Caurhon, par les ge l s:ts av'eu gi et-
touiraient la maisont où il était et qui exprmiet hiutiet t
leur désim ie lui-uite tuit mai. M ré Cen nrutctiîon:, [. t

CmOcînl eutlmbuoupde pei ; laisser les eux, poursii 1
quo étrtiîîpar Ces idvidus qui îiu laînet des pwre et

voilaict le frapper. Toi< les :he îh admlencnt t-dil était
nécesture que I. Cauchon fut protégé, car il louîvai étte
ié et :it'etix pouvaient J nprottger. '

M. J. P. Rhéaum avait iokrd d irotéer M. Ca uebion.
Nais nr ii rluiId:t <t.e -. catcimn ei erait nrîlaie-

mnt humié., sur quoi il na1 ilitire un disconrs à sus genii

pour les nuirr tailleurs. C'es aclr que le régistirteur le-
françois lu en fnppamiu stur l1'etYe e . l . P. hitmme:
STrs bien, res biei i! vous éries l'iicuoitue tIces barri-
catdes .'

[l fut admis par tout le nm': des tus ;utis quune pa.
reile assemblée ne p1 iit étre I .pwXreiut Je iopondu u
comtic e diontrmoreucy.

l y avaitut at us s<i-nttequirtrttuiiants dii roté.
et en tout environ deux cetits pernruomt:ee, iaiît éleuteurs qua u- t
fe et étran-r.

N. F. B-LLr.PA, N. Cs& ur:r.
. B. Citu-rîn:n J. 6. Tbciné,

.G--1'1.G. 1'. Staunio, L;. .Mcss,

A.T a tiltnela vrU le luts fims -s
sauf a proteciont donitnée à M. Caueboit seule choe dit il'
n'-ulpîa, connaissance. •

t

Nous voyons par la .inerve il 'hier soircI t'â prt les 5 pu-
roisses Je l'ile d'Orléans et -tlle de St. Joanhiî tuis' a -
taient déjà proroncées t faveur lid M. CaCholio ; diu. au-
ires paroisses, celles Ie St. Féréole eu de Ste. Anne itd
protesté contre li préteidute assemblée iu S:it à la Puce n
et approuvé la conduite le IM. Cauchon. ln surie que S s
paroissea sur 10 mt idéjà prlt contr les ita'turs! C'est lb
u beau triomphe pour AI. Cauchun, et une tel/e dérfte pour é

les turboulms

COLLECE DE L'ASSO.MPTION
a1

311. l'Editeur. ei

Les amins de 1-ducatitn éprorvent to-ujours un pli- mi
Fr nouveu en la vryut se propager dans l rys. p

Ce plitsir je 'ui viveniiut risseti n assistatnt lu: 'ò et i
le 26 du priéusent meîs, u exercics ltturares du cd- t
lége de PAssomntin. présidés par Sa Graideur tl e
que Gatlin. Cette institution quoirquîe bien jeutine tn- ut
eotre, peut tecpemndlant ttnuurtd'hui .rivaliser ave. lest
meilleurets matisonts d'éducution tIt pays; tut mtoimîs c'est e

impression quec ses enmietns ont fuie sur tmoir-et je il
me flotte que le léger comttpte-reindtu pin je vais voisla i
enî dounner, rous fenra patrtingir tmon opimin. ,et

Le <:mllége du [Assuomption compu~te tuu delt tic dleux t-
cents élèves ; et toits, utoitus etnvrion- vingt cinq, «mut p
porii tme servir dle l'explressioti miitte dianus les coliéges, to:
parus sur le tétre ; e t je pîuis rdirte île sutle " à ta su-
Lisfdlitomn des aissistman<'' q~ui, peoir celti t'ot pas (tu b- st

som1 dle se donner~ le mnérite de: la bienveillbwce, mia is îz

quiii n'onat eu quà être strictemîenut jutstVs. or
, Les séieans de lta proutaière journée furien tconîstacrées mît

a l'examen ries dertnières classes liit intes et "dis éléves à
Je la cîmîsso fruançaise qui mt'ii parti tnotmbreuste La Cl
nîtnière heureuse dont ces derniers ont réprunilu star P
-eur gramimaire et un traité d'tunalYse approprié à leur
age, ternoigne dès efforts de leumr professeur à leuîr lu-
zuhquer les conanaissancets ulu lotir' ingue mater nelle,et
de leur intelbigenuce.. .Leurs tepoanses 'sur' ino légère
corn pila t <tu d, hmi consi ltuhon d'Anuglet'érrè, etlun petit
etîtîr td'.lgrlt r utclut -ns une visiftodn

lidtiloire. ie tic plus intéressant pour ces entifîits
tthluetinunt p bii pius part û la classe î qurole

rie leur lire imer puur ila sciu uu urt (ui ust cli
dî leurs pères et une udes sources de la prmspéité d

leur t'ps
l/histuoe du Cniamit, la géoerajphlie, ri bhiét te

et histoire naturelie ont été esiseigéer, nve so ins
élve.

Qunut auxs cixsss îlmes, iP oneut <te sanis flr-
t-te. que lt-s ua lières î 0i ot1t *it iPihjc de lts t!tdes.
pendal Pannée schoinire u i vint de s'éculer, ont

eti parîiteent comprises. Luts iteurs chasiques sur.-
ttut ont Mé traduits dimn muiéiul reinrqtualemet
hbile. Lt ttraduciontio ui t'' faite le q ueb ques un
dets tullesl plus liciils 'r;t tt ste iiie Voa
ne s'est point utenté le ufireailtiire servieliemt
et init îpoi r ino, im is que I -it on'uait sei-mutr tuix i-lèNsVe
les euttés des ruaitpoeLs de iimloi eui saes

tIunauuîîîcs l Lmu?-tonligr/ r le ScÑrer, etle/
IV . 0.t.l. i-.f.'

Iisînuccr ut úti jouées ice jouir l. Le Srietier i
provoué a plus granîde lhlarnié jrit les specialeurs.

Le u tili d ula seodtourlentic /er les élève i els
Let'c s el de ii liorque situ à loîr leur vi us rs-

cIei ilr litr . part -des ulllgis tis asaIstataî. Le
Crours de lflioriqirc tuomit par le coillge île s

Sil ,1 été aec be uutoupi de liscernetenit, et
'gir doit eu ldire autant de celtits lellua-Lett'us.
L'on a -u ticulim ement signé luié'lamtin des 61..
ves, qui Ont d-bié ayce g'ût tjii:iuîîs mriii-î:cautx ldé-
luence :t lit -ratur. Je Srais ijuistn eneus les
élèves dlia l urriue i j, 'pissaisinous si-ec t

et i'lnetce n Ic rhu'lbs l out tradut
im des disours l ts plus diils de CiPnn.l:î Défen-

-seçlet/roIs. ~ls ".rfelss-utra cd- te <tt iége patrtttc
sent aus s'être nphiires d'îune utuure siit a
P'enseignemenat nde Pitlre iit:enie tjrne--
J'ai r lar' u uit-ttc satislt:iiîio quei; 'ti: ua pas lit nii>-

prendre tria jpair liotiti u Mues tnit c-rni tnombre do
pages t :t , mtiuon('-l ('a a hui l'objyt de leurs
'curîes le tIbue jurut, <dt m er u les iitre mi
tnt di répoudrue. pareempile saîtn raum domn.

ni. aux ju s qut: les tums tnt viu eur siu-
tmture,à leur gr :in g r ,les vèîteat:utm cctsolis tdnus

ilmistlue d'A ndeterre depuis Rihrd ler jusqu'au r-
pie t la Reite lelubmb. Ils ont ausi pou qiu 'il

onimint lhistoire des Emtpet-reurs. Pouir te'riniu'-r
ceu suante une pièce de Nioler, (dlr Miè-r udes
collées, i eteuli) est venu se partiugeur atuteti
des audicurs et a prv< i des rites untimus. GOie
pice bit Juté rive: buuIi dI ntatuel. L roie île

iAnhsiU et de Nide usrut f-ta pouri>-l-sion en
icolas nt até remplis avc btntuttp de vr-.

, sue tlrierni tiupoilt o grte Suuse stus t'eut-
Ire tii élèves dle a lii isophtli lu -uuigmluur est due
ti disant i ont 'ii hiueur:m llee domr ils sint

ut pr'eu:èretisse; et qput lirat uit-s nt té inten-
rieuses t itomiitnnées île souicics. Lt5 ttunturis det îtiti
thémautprs ont pu 'u dunr 'ur-joi-, eu l-urpr' -

ptnni les prublincZS les luIs difileiles, stans pouvuir les
mbaîtrr-tssîr t.

-niiîîuutai< tî tri o d'une o rupr(uic îde Stilspeiiurt." """jou "" '"" la ""° ca"Ep°s "" ee
Sl'ut jouté: dans ta dJermie ua-cu. De Shksptare

t. mus intnuls vous récrier ---Et bien oui mue traí.-
lie d Sh kpi ' ur-et Mncbet.lhs'il s'i tit u ht traduit(ni
eus partDi. Cuuine xoui lditeu'tr, t, imtoigu

le ti sui u n j'ai appris quit Pn:iu ait a ci oiile
t ait l ilii'idli dlu r q e t ut i. pout Lssyt ir lt in-

ira :ruai ic i des élèves ! li Ac It.i.vnlun ui:t
des dulsuI qu tmtu pa1r!issit isornibls.

fimmet su tiun thurtc om .- d'une simpie e-
rii. el-t presue au maii us s nirr ut. rendre

il smbres' mytères de ce drio tuiei ile ll' int laè
tri u miiiîui rI rlat s iii e ? ln nm'i-ssié u

liu-guretr un clus p itouu x r'i de i pi i:e. tnei dlur
A Mme du a &kIýtIJ cv%,titi -i (d'homm.

uis %es ilicuti's tquifeme t - tous tem-1psiet tn il tls
4i, "iu'sl"sete"'s iîtît-s lus tr dies de

>upeniw:e, surti jué-s en langue etanere...
Chuunal de ces iauiistios ;niu fu mn ais uî-

uuit cd bs tneleut- lis oitiiu l.s ...
Ceipeidanit ces i els uît t u vin's ;ett pièce
'e bl em . Que Poiu i m coitietncie pourtant.

Quaiiii je dis, qu't : élé. bien jpae je n'euends uts
ire upîllt îût élte bient rpien t ít tur des neiers

de prl'fesirun, et que dus lbiltu thtture ny cius-
Elit poin tru'm é à ritiquer. Non ; muis elle iu éti:

icn et trns bieu joué lpour un tlee. es -ers oit
té iébités ny fihrtai tri etîatt ul. I.e rûlr tie 3mIebetht

é Mioun dulg io t sun u tîntilt, cli
u G ans sor frère put urp Lady i\leb'letlh ait

uuuuînîe la uit: euor'nîîîtîîî ; et l: diill rtl A rgus le uètr'
dpt de De'ine. uîdimiirublu d'amoîurir de la iric Pt
o Léosuemtrut. 1ms lars ultr miituts nuit m

ni plusienrs occasions ; at il- 'ya ami poitt qute les d-
tes qui pleutrntiii.L Ldéuoîuilesnent îde li pièce qui ulit

a lu ,morl de Amebeith et lesuiciee -le
laissé îune sensini'i prtifcl Je ccnisds uiati-
uirs qui sec'ient tiers d'un urès paneil.

Eu li'uî ensuile In dit'ribixi des prix. Et pr
rmuiner les exnmes,untprriî entretien t'n vetrs, cl

t iivec< miquetji putr its iélèves, et dout fui lu mte pra-
urter unue co >ie <lut lit vtous prnierui dle vouloir trp ru-
tare dlans vols ecolonneuis. Ctlt: pttite p>ice -otmp1 osée

hilaihîte, mi le miéurite île l'or-igiuulité <e iii d 1'apro)pos i
- t ontn mioîrnu hittéruire, (igiirertiit peu-tar, satnst
op die dtstiuaing, ta môté de phtsieurs prtouins
ubLîiétts danus le lt/fii-tlrtir Nnaîitinil" du M. Hus-
t. . Cette pièc e, oces paraîit-t- 'v0ndredili.
A itai c-ommîîe vous le vovez, i.rut srst uibv ie P<A5-

mtapilitn ltur rendttre l'îuctiaîionîle la jounîease îussi
omtplete qpie possible, itîtt sous le raippôrltidcs .stite-
as uie stats cebui<lus Lottres et- des benturis ts. Samt-
e. boitte, les extiaments rie ce calége- sont ien ipropres

l'îeruéditot ert et itit e inastiti<titin it luinnueur~ m nut VnS'
amî eleutbîue- t nrte . (lie son tivenir scoit chtuut

V \oîrdtrès huinbale et obéissantr îuerviitir
- - - UN AssurPtaT.

Mont'rénl 30 juillet' 1848.



MELANGES RELIGIEUX

FAITS DIVERS

Sc11. srruI.-Nos voyous par le Spectat or d'e Qtièbcc
que Mgr. Smith, coauteur de Ghsgow, est maintenant à
Qui bec; S. G'. se retire au palais Archiépiscopal.

Lontt) nG .- Lrti Elgiui est de nouveau descendu à
-etaumot. vendredi dernier.

s'rrtIsuS.-il prait Ipr un dernier receusement de la
populanditu l Tr quO, ue le unombre totl de ses lut>iuits

'e molne à 23,505, ce qui fait utune auigiieeitation le 2,40SO,
ti iu d 12 cpar cent pendant P'année dernière.-Le recenise-

mei i district tde IomIite didonne le hill.e de S2,911 ,cc
qui fait tuie tgmenttioc îe, 23,.26, oct le 10 par cent

depuis le derniier r-erieeu t qui s'est. fait ec 184.2.

couespos.-Nousvoynu par le .ilorning Chronicle dI
* Qudhbec que le coursier (St. Laurr.n]l de M. Preditergst aà
eté vainqueur dais la course des trutieurs.

Aux coRltEspoa rsV,-M. . G. lettre reçue avec ar-
gent ; nos remercices $ur le tout.

uo ON ti--- dOn tq îe l'hon. IL. Sllivan va tred nom-
té jugeenl pace de deut o. Jotes, hon. Price succ ède'
rtit à ML. Slivtan, hot. Cumern prelndit la pitlace de M.

Price et M. i. H. Merritt serait noué pour remplir la
char'gde M. Canieronl.

Nc nE.--Samtedi après miili.le feu s'est déclaré sur la r
rite St. Calierine dan-s unte ucuson occupé par M. Allen,
Le fu éaté teintt bientôt.

nCOi:-rTun's.-Le gnuvernmnt, dit la Gs. Ofi. de
sanh, a aluis pour £ 1S,592 do dlbenttres.

AîssCnMt.s uneunUEs.-Ce soir, il v a à 7 heures des
assembtiltlés pbIilius Iids les diirenits ipnrtiers de la ville
pour étabiL-rue patrouille pubique.

sttEwoo.-Lh nu.L .Shmvfodl, ditle globe te Toronto.
tàhu de se c onsoer Jàe sa chûte ministérle par les hon-
neurs iviques. Il parait qu'il so présente dms unt iquartier
de Tortlpour se thuire élire u couseil de ville, et desi
malins disentt tquec5 eS tir occuper encore unie fois le
fitteiul dela matiuturie.

Su:n't \o-nûs voyons par le .eilrcucry d(e Qéec
que lî 'ticrth entre Québien et la Pointo i au-: Pères (Rlb-

utikiuzi) eist en pine opértin.-Enl t uvt dtoneo !

A v' r.--l ami nonts écrit de Québé'. <lite M. J. O. 1".
Bruno niet d're admis à lta pratiquce uî Srreau. Nous

souhaitnaus i nou vl aocat tout le succès < nt'il mu.rite.
.tu'rEîcc'.r.--.e soldat ditui 19e rginent, qui a tué il y a

i'uue- sieuines son :oral' l, vient le subir son procés
et eu.t coîtnd é à étre esdcuté le 5 septemb:e

iuATUM. -- Su r la h1ère page. ait lieut de dire: " s'adresser
à MA. les' urè des dwi sci dIe Qlube et de Blon,"' il
tit lire:t siresser à M.\lI.es curés des diocèse de Québec

et de .- lomreu.
o. c.s.-- donmmnagss causs - Franic-e par les

e qeieiwni ui îuî eut lieu dernièremeu'nt dains dParis, sont
étimtués à I)000,03'0 :e frtancs ou environ £.00,000,sierlinuug.

mc':s -Une letire privée r-çute t eenet ville, de Cork,
eut thtue udu 10 juilet, dit qu'eu rlnd. la rcolte le paiees

ete linée. romit baucoup, et u'el!e est la plus abo ilan-
te tu'il y ailt eut îe teinlits inuîuîênémorial.

coa'.t-Deq nouvelles de Cuhn prlent que Pinsurrec-
tint y a échuté, et e îdes ng gmtu sérieux ont ei lieu
ciure les troiuls et les insurgés ; il y a e unt utgand carnage.

Les insurgs ont été vincus,

rnorE s.-Oic lit qu'un mine d'Or. lmdu noci de
Phiiue Obrins, predit, en O l5.., tuîs les évncemes re
mutuarqitibles le sit e. Oic s'e-tutnitreiten pendapnt t log-
temps, en Alleigti-rie -les notis suivans que iv mmine répé-
tait souvent : le ne '.w pa puêtre roui en 1818 ; je ne

vOudrais ps être su! 8t ei 1-l; je ne voutiis pas otre
fossi'yvur en 133i0 c;uais je serais ce qu'il vou s hulrit

en 1851.

SYM'ATIS.-On dit que les syntipatliseurs ilrhidlis des
Esbt-Uniii s'ir'anti-.ent ur'tivmet àt Newu-Yorkh datnîs l'inteni- i

tion d'et'v:atir le Cnad, Ott ajuiutèmme que des ilpóch'ts
ont été içuies i ce sujt. . .iier.

s,îc ù r:EA.--L h y-]publici a été inforimé huir le an/ün uitdans
zon numero du iS j puilt, le le vtteuir '//iliac'ice. parti la
veile uir ui iexpéuditin lants a SIaieuay, avait a son bord

le grand coiniable elt quelques an pots dh police, chargés d'ar- '
iet piusiutr iiindividusd le la Crnde lie, ccunet d'avoir

il!éLbleinl deuli uite itaisoti. Nus éavons été ile-
ment atecité le vir au retour du stamboat 16 ù 17 habi-
t its quui noius r.t t'parurespenmbles, traînés pubiquement
à la prison, d'où il i sont sortis qu arièts r'que des personnes

g'néreoues u 'senibles, uvtient tiit îesi émareces pour les
aiue admeure cation. Noisavons pu conist:er que les

cautions se préseiètorent en t'ule pour les faire élargir. Voi-
ci le it tel pi'il nous est runpporl éIrai' les personnes dignes

de coIice. M. Louis Matthiieituavait fuit l'acquisition
d'ume eite iiMaison, bltie sur le ternain de Péglise de lah
lratiule-Baie. Cette maison était pave; £15. Le vert-

eiur navait elut lpermission de platcr sa petite maison sur
ce teriii,Iu' la oitclitti de l'enlever dans tunt temps on-
venu. M. MaItiieuu, c-tut sns doute de bonne foi. quce Peu-
pltement i lihuuaprtenit crommehil maisun, tquiqu'l n'eutt

atuieu titre, ut se udit-% y ciiistruirtuire tunie grande nniison.
Somma11;dtioui prott des mciarguillers, rini le fut écouit. Alors

les margulirs et les h labicnts de la paroisse, ayant dlibé-
ri. esetie pihiquemetit à la ported de l'église, et Voyant

qu'oni n' pouvait attendre de Ili jtutice à Québec, que (des
dléis indéfinis Lt des frais ruineux, rosolurent Je prendre les
matériaux de i maison qu'on o uniiençaità : l'ev et ie les

xpose hrisi' du trrai-cl I Péglse u; cqui lut ait inuniat-
tteeil. Le grtaitd jur i n *i'a pas tro'îucé tuttièrée à uoîu rsuuite
c'onitite eux. Nious t app:hi u que~tt ces gents, huvriiens pouru lut
'pl upîart , sonutt dens ch ts respiec tablhe cde l' lroi t, et noutîs scou-
."'es chartgts d·'expr1iuner leur r'eîcnmussuance autx perîsonnes
bîienvteillanctes qui cui biuen voulu prendrilie itort à leur soîrt et
les souiiagcr, ÑNus regrelu'ins bien sitcéremen'ct que ces tuer-
sonneius ment été d:Inus la unecessié île se Itmre euix-iîme jus-
tice. Ce fulit secth devrat conivuicre le gocuenteît,înt îde
h'urigente im-essité i'éttablir ent (es lieux tutu tr'ibltth jcudiîi-
aire, clopîhlter.' lutîu iiatenît des' mtesureî2s ocii assutrent et le
boit ortro et la pacix ildns cette uatîie si it'eriante dhu ivs.

Noiusss i touvoir dhonneir pîrochinieumenut ch telqlui det'ùiIs
ttihittuuiî.. . l.Q e.

dès Oersoînnes qui ont renoncé à 'usage des boissons fores,
"ait" ticpari ps de no1re comté. - Le détail en est comme

suit ; ;ehier 3,41; Daillehoît 6QO ; Industrie-li900 ; Kil-
da re 790 ; St. l3arthulemy l1550; Ste. Elizabeth 2.400 qt
Félix 730; St. Norbert 328; St. Paul 1,300. PlusieJrs
exemples de dlsin'ressecment et de zèle pdur cette 'Lsu\
sîc'rée, tont encore venis ajouter à Penbusiam et à PIélan
imprtim par Nhluquent prdicaleur. Ainsi; omme le(; nos -
teurs le savent déjà, à St. Pal o se cotise auor chuter les
bei-sons fortes, et on les bîrûla Ipubliqeient; à Dailehout,

on fit la môme chose ; à St. Elizabeth, une sousCription se
Iirta spontaémeit et oct paya à l'a-bergiste du lieu, le

Montant de sa 1.cence,et sa caison fut chángée en hotel de
Temcpéra ce. Echo.

A C)c ENcm.-Unic' maison d'école, à l'Orignal, a été frappé
par la fuiclre. le 13 jîilet dernier ; nous regrettions dlppren-
dre :lie l'inntituteur e presque tous ses élèves ont été bles-

'S, plisieurs très sé vérement, et qu'un jeune enfant a été
tu sur le champ. • Ec/o des Campones

CHEMIN D ER D'ElU La t'mNDusTRIE.-Nos lecteurs appren-
r"nt " .plaisir qmCe et Mirge se poursuit avec activité

et que déjà le chemin est ogKrt puquau fleuve ;de sorte
que l'on pourra terminer dans cette sz.isoin les travaux le ni-
vellement de ce dchein. Echo.

AccttCss-r.-Nous apprenons qu'un Irlandais du nom de
Hardey ou Bentley, ng d'une vingtaine d'années, employé

ctiids les tchantiers, s'et noyé en conduisant sur la Rivière
Chaudière,quelques péices de hois. L'accident est arrivé un
peu audessts de la aliapelle Sainît-Georges, Aubert-Gallion,
vUddredi le Sc duimîis de nier. Lifortuné laissa son radeau
pour mn n cver n canot d'écorce et avec lti la frôle emibar-
catinn clivira. J. de u2ébec.

Aantvf.--M.P'ahîbè Proidx, praire de l'archevêché est
arrivé du Saguenay A il était allé, acompagant Mgr. le
coadjuteur. Monseignéur et le"-autresprétres de sa suite doi-
vent. être ici, mardi. J. ue Québec.

:MnT nD ELA corTEsSE nE cnEY.-La comtesse de Grey
est iorte le 2 juillet Idans Paprès midi, après une longue
maladie ans laquelle elle miontra la plus granide résignalion.
La dfmnle étîait la plus jeune des filles de William Willou-

, pruir cotîe île Eiuriillen et sreutr dît cote dle
Illorme.La cîîilese célit Gie le22 bdtu,178.1..et sétit

nariée au mte de Greyle 20 juillet ISO . Elle laisse deux
fille-, la cointesse Cowper et Lady Mary Viner qui étaient
réseniits s'a îmort.

mour t. tE.sRy zscroxt.-eLe célèbre écrivain AIle-
nand. Henry Zschoke, e t mort à Aarau en Suisse, le 27
pn, dansla 78ème aunée de son âge. Son nom remplit une

helle pige ians les annales le la littérature Allenade,et (le
l'histoire de hi Suisse. Natif' de agdebourgh en Prusse.
Zschiokke coc mmença sa carrière par s associer à unie troupe
de cmu édiens amiilas, et ensuite il se livra à I'étude le hi
philosophbie et de la tiéologie à F"rancfort-sutr-Oder. Après
Mlueiers années de voyages et.d'aveitures diverses,il se dé-
voua à Péducation (le la .iuesse, et fixa sa résidence en
Suisse, vers la fin du siècle dernier. Il rendit d'importants
services politiques à h Suisse qu'il regarda depis, conmce
sa patrie adoptive. Il passa les quarante dermères années
(le ýa vie, dans - paisible retraite à Aarat, où sa plume n'a
cessé de prodire d'utiles Suvres de philosophie, I*histojire
de critique et d'imlagintation.

ANOEntU n rninl c r ePLIN vEiT.--Avtt.lhier soir. us
lhbnni:uct (le North tiloopie strIet egaiIait soi domliilerprò
une laborieuse journe. Accablé par la dalîleir, il s'assit
sur les nar hims dne mi:ison, et ne larda par à céder au

"nuiil. \eis nuit, il tut reveill par un mouvement
ina'cîutm t danls la regnum île sisa poche de me ulontre ; nais

il 4t:iit trop tard : nci ouvrant les yeux. H aperçut un homtmîe
qui fuyait, ut bientôt il reconnut avec désespoir qu'o lui avait

(11m- ortéson portéfieuillé,'oniteniait $ 1 00,a:. isi que sa nititre
et sa chaine, pot.'uant valoir $170. Le v'tleur 'a u étre rie-1
joint. Courrier

LA rouînn.-La fudr'c est tombhe hier, vers nidi, sur le
clochller de PEise thI'liodista, Pi dure dIs rues Poy-
cIras et Baronne. P'rsoine n'a été bless, bien qu'il y cutm
dans Pinttérieur île P' se.uu grand nombre de uemres de
la Couigrégalon cui :sism1lieit aux C. ercices du dimanche.
Le fluide t été eitraînò da= le sl par le paratonnerre.

.heil/e
t ïn ucr.---Nous avons reçu îes jurntau de Kineston

usqu'au 3 rouirant. Ils nnoncent pue les alhires, d aus les
Antilles anglaises, sont dans le phus'déplomble état. La ré-
dilt promet re p endent d'étre abondate. .acel

y.:s nttcor:n:sE.- Le Cunni.od'î Iintlligenmcer nouts apîprend
qu'une emaine de beau teips a renJu aux récoltes Ii coton
et du mais das le Nord de lP'aî.la belle apitrence qui'el-
les avaient avant les fortes pluies île ces jours derniers.

lu/e i.
isnn E AÂco.Asn.-On a reçu, par voie extraordinair, (les

uunuivelles le Bmuibay,jisqui'à laî1da t 20 tiu- Les allai-
res le Moiitani se compliquent le plus en pilus. Moitlraj
Idvait des troupe, fortifiait Moiltain et organtisait, disait-on,
un armée (le 30.000 homuines. On preteindii que la dé-

atrectiouin tisait des progrès parmi les trupes sihks, et que
des soldats avaient le désir de se ranger sous le drapeau de

Muilraj. Il avait envoyé 3.000 htonimes occuier Mittenkola,
oii sont oblgés de paser tous les steaiers qui remontent
l'indus. Il a 'ait aussi3envoyé 3.000 hommes pour barrer
le passage tu capitaicne Edwards de Penawar, iais cc brave
oulicier avait atoi nt Lubuore. A Lahore, les autorits britait-
niques étaient sur le qui-vive : tue brigade 'iifanterie avait
otè envoy'pour prléger G Ovidghtr, la fimese focrîeresse
île Labcyre, où tout le trsar le l'état est placù. Oui dit que
le khait dc Bhciviclpore est trés fta vorable aux Anglais. Les

au du nires du ri ude ne sott pas dats un état sasfaisant,
et 'cui annuon:'e qîue les auitorités bitianniquers seronît forcées
d'initer'ver'ir dlans lPadmtinîistration ini té'ieutre du piays.

-- Uit jciiunalreproc~'hatit dernièrecimcnt a M.I Led ru Rollini
dl'ivoir c fait donnuîer cuine a tnhassadeî, pouîtr sîiHe île sa facîtutre
à tit tailleurt tauqutel ch devait 4.0,000 t'ranis ; M. île Bocissv
a imipiimói publhiuîemenl, q~uon luii avait donnct pot- confr'a-
te. tutu honîunte doni tu haîrofession cie p>ut s'r', . .i q-i
d:tita it de 1<a vrille et lh jutst ice a reti'nîit, (lci (tt coîtts

s'aire dtu gutverniemtentt enîvoye att Ihavre, uit assassinî, ex-
foreçat èvtadè.

K-rl ns.-M . le geirIal Cavaignac, qui avit pris l'en-
g n eAt d fair cnnutr la uation v'itabule des atcHiers

nationaux, Ciusi quce les tci.nusires qu'il aurait .prescrites pur
les.dissotture nciiiinc ès veutdurîle ha ace que cette
formidal oi rganisaioc i'oct ricrs cin'e istzait phis. Il n'ut point
&àitcmrte A l di' u i d Uvt..W. c-

R Ve OMPL, u 11111en lilIlsl'e despublics, checr..Sth t ces jours dertirs, le thév- cht à envelopper c'mmte grave que'tion de, îprcautiins et teI
fre l f'lis lu s belia p lesui it tus' yoPs - mystière . le loyal présideit tlu conscil a sigdlé sanls fttiblesse

s été temoiiim. A .la voix d nssrc Chilu y, 3,d1S coune ss exagrtion le caractère dangereux de ces nte-
Uersoins se son t enr les sou lt tbannièr de la Temprtiu- lier's luta a qu'un grtnd nonibro de ces ouvcicis ont pris uàk, mis I s.lunées dertei nitIetlci Mri; a nière insurectiuon, et voulanut cocili avec un juoste

ce lun re .ioutît a chi de huit autres parines, qui déjà sentiment d'humanuit les devoir sévères que lui impose la
aviemut arbore ct életlard sauveur-porte à 13,016, I to'lal sûrité do Pordre social, il a demandé à l'assembléo que la

paye, à Litre Je secours, fût encore cor.tinuée nux ouvriers
sans traval, tout en brisant cornpl eeet etfe organisaIlion

îîipiv:iit si long-temps menacé- Pocrdre et la liberté. -- Ls
semblée a applaudi à !a noble géicérosité de ce lanigaga et à
la sage énercie de ces mesures..

N AISSANC E.
A lns tmaison geigneunriale a St. Hi!mre, le 5, la Darne du

major Campbell a mis au mondie un fils.

MARIAGE.
A PEÉlbse (le la Paroisse le St. Foy, le 2. Pierre Antoine

Doucet, E;cuver. Grellierde la Paix, lu District.åà Demoiiselie
Marie Th rèse Delphine DBruneau, fills tée de M. le Juge
13run eau.

A Beaumont, le 31 juillet M. Ignace Bilocdeau. à Demoi-
selle AcnastasieTurgeoc, file de feu JaciuesTurgeon, e uyes'

DE CEfS.
A Ma z-hiche, le 30 tilt., Antoine St. Louis, Ecr., lieute-)

nant-colornel dc niidice et l'Lmn des ieigneurs (le [erndroi, à
'ge avancé de S3 ans.

Le 4 A St. Roch, à 73 ans, Daie Marie Jose>bte Pcoitras
veuve de sieurs Jacques Chalifour.

BunR.ú oss Trmrs i L CouRoNNE.

.Mlon ireal, 31 julet I18.

L a plu à SoN Ex enCE LE GouvEn:rön-Gr3El,
nommer JÂA-, Ouvi A aca O, Eciyer, Agient pour

diriger P lEtalliseiîent des Tcrres de la Curo(ne lans le
i)istr:rt de SI. Françoia et le comné de M gactie, dans le
Bas-Canada.

I s ru

-V

premier et second rangs de la dite Augmentation jusqu'au 1I
numcmnéro dix, où il rencontr'era le chemin Gosford, qui se pr¼
longe jusp/'a Wolf town.

La l&ngueur de ce chenfiln est à peu-.>rès de dix-neuf
milles.

20 .- Le chemin MéganîiC, partant du chemin Goaf
à son interrîction avec les lignes sud-est de Wolfstown. et
qui traversra dans une.uirection stud-est le territoire coit,-
munèment appelé St. François dans tote sa longueur u

qu lac Mêganti, dîiace d'environ 37 milles.
3 .- -La c ntttunuation du chemin Lambton (qui for'e

ligne des ronttés de Sherbrocoke et Mùgantic) :: i

gue nord-est du Township de Lirîgwick, p' pindre à
point le chein li conduit à Gotld sur les établismcî

de l" Compagnie des 'erres (le Anerique Erh n.îue. Le
eheiii Laibtorn est déjà ouvert depuis St. f Eugehis de :a

"ei~ jusqlu'à la ligne duuc1eComtm. . .
4 :>.--Le îhemin Victoria, partant du chemin Lambton

à son iriterectio: de l- ligne sud-ote.st du Townslip de e
mai, et sciivant la ligne dii comté vers le sud-est jusqu'au

ToXwnuî.ihip 'te Gairdner, où il prendra une direction sud-ue.t
à iravers le dit territoire, our. au Towtsipi de H mpde-
toibher dans le chemin de Ottr Bro-, -qui cond;,
2i2kg lde Victoria. L'étendue de ce chemin sera environ

Ces différents chemin Seront ouverts sar une !argeur :
66 picpls et le terrain (e chaque côté sera dliv< en lot.

50 actes chaque pour étre donniés gratuitement.
Outre le chemin principal de chacîune de cesi :ea, il

en aun deux autres (uitn de chaque côté du premie'> d-e tri-
vés >iri toutel1'tenilue du territoire, et ,ur lezquels d' octr.
gratuits de 50 acres seruot egalenieit faits. Mais 1e3on
sur ces Chei illadditionnels il ie sera fait par le Gouvern
ment d'autre. Friis que ceiix d'arpentage, les concessionnair'
rcront tend'ouvrir le clheimin sur leurs devantures respc-
tives.

J. OLIVIER ARCAND,
sent/iur l'Etab/ssment des 'ownsips de l'Es.

Mîîtîîréal, S a.t 184.- tri4, m

COLLEGE DE ST, HYACiNTH1E.

POUR L'ETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS ~ 'ENRTRE des élèves au COLLÉG' De ST. !,A

DE LEST. M ClNT h E tura lieu M ERCR E D LE I3 SE' w -
BiE prohain. Le p:ix de la putsion et de henseie: t

TOWNSIiF DE IlAM. est de £l ar aLliée, 1inyAlle il'avaice en deux semea
1er oi/. 18.mo ît our d 'ett ree et dat e cours duîunis de février. Il

S E Sousiné, Agent préposé pr SopAi Excellenc le Go,- ne seia fait aucune dduelidic pour absence à rumos de deux
J verneur Généril pour lirier les èiabissiemnts dee Ter- moi< consécuifs. Ties les lettresuîsres aux élèves

r:s le la Couronne duns les Comtés (le Maant et Sher. doivent étre franches de ptrf. Aucun élie éurrnger à la
brooke, lone avis à ceux qui veulent et sont en moyens de paroisse ne peut prendre sa iension au village sans~r. ne-u-
SY établir. cue son Bureau est temporaireient lié en la de- torisation du directeur.

neccre du SAier Zphirin Coulombe. au Lac Nitldst. dans Pn'y a point ait collège (lei gn'itieiient putiiîéli
le Tovisuhip (le lam, stur le chemin Gosfort, où il recevru mnutaire. Pour tre abuni il tmt savoir ie et lou'ir f-
les applications des coions. tous les jours de la Semaine, entre eiemeit écruie à la diceée.
ilUIT et ONZ " heu.res de Pavantmidi. à compter du Ps. Collège de St. Hyatthe i août 18IS.
MIER jour de SEPT EMBR E îroh ain. et de làInquà
ce qtavis uhérieur ait été publhé du changement de con Bu- A S S0 C 1 A T I O N
reaui.

Cinquante acres de terre seront donnés à ltt olon âgé ST. JE ANBAPTIST E.
de 'dix.huit ans, et su jet de Sa Mjesé, qui se présetera N NE 'tseble des Meimibres du Comité due Firnanncc-
muni d'un Cettificaut de prob:té, sobrie;t et de moyens i n'x et de Secur aura in ce jour, ,MAîRDI l
istence jusqu'à ce q le pirouit de sa terre puisse le manm- A mt cournt, à 71 heures P. A1. chez .\r'. Ro.T.an tu'
tenh, s gté de ersonnes respectables et connuei . ,tAv, coinu des rues St. Patl et t. Jean-Btiste.

Le por'teu de ce Certiflicat li à PAgnti (ui les tnre- LUDGER DUVERNAY
gteru): mnnomt,st. un s',é état. tiiier o piufe ns-'

est marié, lo noi et l'â de scA feuue, c'ombirn il a de:îuis S aoù•. Commisir-Ordonnat-ni-.
le nom et lge de chacun,d 'oùv il ait, s'il a eicore qe-
que put des proprietés, et dans quel Tow.iplil désire é- .-
talblir. BANQUE

Les conditions du billet de locatin om- d îrendre tos-
sesion dans un ois de hia date du billet-de ne'ur en état

île culurce et rapport au minu douze arpems de la Iere en C ITE E T DIS TRUCT DE -- I0 4 TilíAL.
quatre années,--deI tir une maison. et de résiler sur le lot - -

jusqu%à ce ue les cnditios dIotalisemn t in: e a'-
complies, après quoi serulete le e.:on aura droi dhte"ir '-ra',
nn titre de propriéte. les f îillhs coumpre:m plusiurs co- !onseigneur- tL'. o/ü¡rc u' s/eonréal
los ayanutit à des terrs qii psrféreri i u rsdufer cr cinsi)irecters

lot seront tisiensées 'e l'obIlt on île hà!i. îtlde (slien- n bruI Lt . P Deauhien,
ce, pourn' que les dcr'chemlten:s vouiilsr -e fis<ent si h A., 1 tV. Fpreient, rt,
lot. Le dél'ait d'aeomnpblisemenoit de ces condîtiîns tli:i- as
tuera la perte immédiate du ot île terce asýign1é qui sera vei- un on, tarthi. Ori

du ou doté à un autre. Nitii .'acob oewat,
On permettra à ceux qui auront obteiu un lot gratuit d'in P'."rii

acheter jusqn'à tris a'res sur le liemiiin cen-it ciunqaite .'i ut i r riett c "
aces) à Quatre Chelus pa're, lah c CUUplîantst, dle ma-t tui-sli istt''t

mre à lpouoir Ieur lnner en tut deux 'emcs ai'rrel. '[i e prmi>r .e io trochai--s l rS
Pour se recdre au Burc au d l.get-'e i Lic N\icolet, rt-çm.s La iueidtt di: .s tro teures et de x àtit heu.

les personnes du )str-t lde Québtec pevet trprendre le Unato>ser' "l'ets. retunu(eite i txcpes
em tinosto St. Nicls, ot celui de Ltambo à St' o è ru "utesut t i. eleuuFrançcis de la Beanuce. D c irte ars e réui r ui-ret tous I-s sainedis. Cependti ýi

Le, habiutnts dhu Dstrict dus'I ro-imrens nt ï chein lus -tcOic s t Peaim, oi pmurrait soccuni r des <ui,l s
les bois francs à Geuthl, en traverainrt sret, et eli donit t squuhr.-. i ctr jur i u-dans us ni
Port St. Francois en pasntparSherrok.hru de la an .top
.CeuxuduDistrtdeIt euent r e u- rtuuu ti C t t dige.JOIN CoILNS,iiuts les Townisis ai- St. Mahms sur c' ta ivière Cimb'. Secrcre Tir

à St. Hyacinthe et à Sorel, ptur se reudr a Sheàrrue, doi 27jul ht h-1.
le chemin Go fordt , ls 'onduira à 'A'ne.

Lorsque le thinit île (letWoun auu etntt , la roti
par l Richmuuiond et Danville,d tri le Towclip d-' shitn, if
frira tue cimmuientin plus couurte a v lauu r-idencce d.
l'Agent pioutr les Districts de Motréal et des Trois-lliv!'i- ils. t.fr' u auViux Cht Louis
ères."Irtuc Vilcuaec.

Le sol du territoire à établir test ;-tiéralemletc iute tunini
qualité, ioivert d'érable et mln(i--r sur les luturs, et dl

fr-ne, d'orme et de eòudre uts h's eniroits plus ha-. Il s'y
Souve (- île coiistruction, bea p le pouuvoir d'e:

et 1 Itl pierre a cItatxs.
Les principaux îcins seront ouverts tuux frais J Gout .

ve rutnu eenl.
U Association des Towv'nshîips se propose dbiâtilr îles

C -tpelles, des Misîis il' E le et d'entrtenir leurs liissi-
ouinnaires.

Il ut 1doit pas y avoir 'tlexu'hisioil doridne dans îette co-
loisationi, lmths on ivite parti(culiir uet les ('aniadieuis
qui tic peuvent 1 ltis ,obteir(I de terres dans los Se:ei nes,

à -proiitce tunie ic.asioi ausi ifirable le s'enI purer -
ttittiecnt, et dans ttune localté qui oftre les plu s grandhi aivan

Les chemins maiuttenant en projet île c oniStriuilioi,
sont

i O .- Le chemin do Wotutn, partut ti al e t1 std-est
tuit 'oT''ownsuuhîl de Shiptot etre les quatrième et inutuiiè ttc

r nlgs le Wtton, talat u sud-est u'à hintersection (les
onziètme et douzième raigs de ce u'Twshil, et coutintîui

entro ues 'angs vers le tnord-est jusqu'a la ligne sutd-ouest
de PAuigmentation- du To\vnslipjus de Ham), puis, ntIre les

Comu, decs rucs-
NOT RL-DAME ET ST. VINCENT

R ' TIT deouve'aui ss prutiques que tout son étblissenscluest remwi dane C.: nouveaulcle uilatutàfi aadnsD1antniazsin d ue St. Paul, vis.à-vis lt place'e Jae

t-i incessamment par les prochnis arnr a ns cn nicH
ecuvt:T.iNT' de .mON 'ris, tltJOUjTEliESt, ariele dr .o lt

tte.etît u i iai 181%.

SVENDRE i r.-à-gré, à desi cditigns très libera-
les, tilt bel UMPLACEM ENT stè au iaut de ta mu

naugiiie, de 40 piuds de front suc 4. de porfondetur, mttesh
re tfrtiiçaise, avec du oso i .lIeÙx côtés desanis conus,

Pour les coiuoions, s'dress b a. hureau de u Minerve
ou suir les hteux au propriétnire St.tssignié.

J. .. u. AL.. PLING UET
Monîtreal, 11 miai 18I8.

,



MELANGES RELIGIEUX

EXTRAITS DES JOURNAVX D'EUROPE.

-M. de Cormenin, vice-président de l'assemblée natio
nale, chargé par le président et le général Cavaignac de vi
siter les prisons et les iôipitaix-, a déjà fait plusieurs rapporl
sur 'état des prisonniers et des blessés. Dans la prison( d
la rue de Tournon, il a trouvé 1,500 individts,ct a reclatîl
pour eux quelques améliorations au point de vue sanitaire
telles que des distribulions de pailîe et die vinaigre, etile re
nouvellement, aussi fréquent que possible, de l'air prompte-
ment vicié par I'agglomération d'un si grand nombre dle per-
sonnes.

Huit cents prisonniers étaient entassés dans les caveaux
et dans le passage souterrain qui conduisent du châtatueics
Tuileries à la terrasse du bord de Peau. Ces lieux sont très
humides, et l'infection qui in resulta.it était telle,qte les mu
decins ont craint que le typhus ne se déclarât et ne ggna
les salles où se trouvent les blessés. Sur la demande de M.
de Cornienin, et par ordre dt chef du pouvoir exécutif, 450
prisonniers ort dejà été extraits de ce cachot, et le reste a
dù ùtre transfère dans les forts détachés des fortificttions de
Parn-.

:e'ioupi d'nsurés Le trouvent dans les ambulances de
Sair.-xuzare mêlès avec les g::des nationux etlles gardes

ioliius blessés. Tous disineîenient reçoivent "es Soins les
plus emnpresses.;

Au noiubre dles prisonniers fgurent u assez grard nom-
bre d'enfants au-dessous de douze et méine de dix ans. M..
de Cormenin a démandé qu'ils fussent interrogés avant tous
les autres. Il a émis en outre lavis qu'on adjoignit, comme
mges suppiéants,txjuges chargés de Finstrue:ion judiciaire,
des ofileiers de la garde nationale, choisis plus pardcu:iére-

m pa r des avocats et les avoués.
'jE LETTRE DE M. DE LAATINE AU CONSTITUTION-

NEL:»
C .Monsieur,

i Par respect pour la crise le mon pays. comme par res-
-,cct pout- le bon sens public, je luisse pasýer, sans y répon-
dre, ce flot dle maluciliance de calonniîe et d'absur dité qui
submere toujours, pendant qe tue temps, les nom, les c-
les, ies intentions des hommes que les événements elèvent
ou précipitent dans les jours de révoltutiton la lumière -e le-
ra d'elle-mêmînie et rendra à chaque iit et à chaque homme
sa véritable physiononic. Je nue suis point impatient de la
ju>tice, car je nie doute pas dle l'avenir.

"e Nais je lis en ce moment, dans votre numéro du 6 juil-
let,un fragnent d'article emîprunîté au Jou!a2nl des Dduo!s,ar-
ticle dans lequel on pouss le lelire de la caloînîulie,juts-
qu'autx imuuutations suivantes: '

C Dans Jes derniers jours de février, les pavés étaient à
c peine replacés, que le nouveau Gouvernement songeait à
" relever au besoin les barricades contre la zarde nationale
C et contre la partie de la population qne l'oni préendait
" animée cuttn espnt réactioinaire: acctuation qui frtippe dé
" sormais tous les amis de lordre social. Alors oni lorma
Cisecr étement un bataillon des barricades, dont les membres
" devaient servir d'instrument dans tous les quartiers, et on
C leur enseigna théoriquement l'art de les coasruire avec
Ce l- plus de rapidité posible, et celui de les disposer avec le

1 ue d'avantage. Les barricades étaient marquées sur un
plan de Pais. On y avait indiqué aussi les edIfices, les

Smonutmens à foriier pour en faire dles citadelles. Otî nc
s'éponnern plus, daprès cela, des savantes combinaisns
"déplos-ees par les insurgés de juin. Ils suivtient luit plait

a tracé sous les auspices mémes du Gouvernemen. t'
"- J'avoue, lonsieur, que pour la première lis, la lecture

de ces lignes odieuses me fait ortir lu silence que je me
Euis imposé jusqu'au jour des explications. Me voir pour
ina part transformé en profeesetr de guerre civile et en pré-
pcrateur de carnage. moi qui ai oflert tous les jours, depuis
cuatcir mois, ma poitrine pour épargncr tîne goutine du sannc
de m.tc; -concitovens, il n'y a aucune réponse à cela, il n'y a
qu'un cri d'indignation (lui éclate au fiid de l'âme, et que
je vous prie seulement J'en:égistretr.

C Recevez, Monsieur, l'assurance de ma parfaite considlé-
ration. CIL. -11a TItN.

" Ex-membre du Gouvernemeni prodsráre cc! dela commis-
sion exécutive du Governement.

Paris, 6juillet IS4S.
VIGILANCE.-Une grande activité règne en ce montent a

l'état majorde la garde nationale. Le zefiéral Chatiainier
s'occupe des mesures à prendre dans le cas où les ennemis
de la société v >udraient renouveler leurs criminiielîa tenta-
tives. Accompagné d·un îiomnbretix éta-miajor, il a piarnou-
ru, av.ant-hier,pltsieuis des arrondisePenas d Paris pour Sc
concerter à cet effet avec les colineis des légions, D'autres
miesures ont été prises hier et ce matin. On ne ptpm'u--
ladi:- rus précautions, conuandées par la prudeice:.

mais nouts tu;ons a coire qu'elles seront reiJues initles
par le bon espi-t de glore poptulatiol.

1- r.uos.-.e corps de Mh. I'archevéque ic Paris nl
été r:at pendant toute une semaine à la vénération des

ýi sous ce nîomn nous comprenons toule la nopulation
" Pari-,, et des provinces erilressées de rendre uni dernier
nrûnumge à la mémoire du sain. évêque qui a si héroiule-

ment'répiandu son sang pour épcrgnier celui deson troupeau.
Tous les jours, ces masses inombrables se sont succédé aà
ce pieux pélerinage, et aujounPhlui encore, sous Pardeur
d'in esolc"i rûlant, nous les avous vues par miliiers rouvrant
les quais, . pouls et les rues, et trauversant aver ordre et
cva reculeentî la chapelle ou étaient iéuenosoes ces
:iet;es relinues. C'est demain vencdredi que se feront

u: oseques du préat clans P'Eglise de Notre-Dume. .
:-LIo(T.-On écrit de Turin, le 2 juillet :

Le iuiis tère présidé par le comte Balbo e'< en pleine
',îssolution par site des échecs ruil a éprouvés à la Chxatn-
bre des dputés clans la discussion s ,ur la réunion de li Lrn-
bardie. La commuisin avait pre;iosé pîidecurs anmende-
mens capitaux, entre autres uecluii qui imp!uiriunit Péttlsuse.-
menu, d'un nouveau système électoral et ]a cuonvoca'ion d'uîne
nîouve!le assemblée par lue suffrage universel. Touts ceai
amendemerns ont été adoptée. malgré l'opposition du muinic-
tère, dans la séance dlu 6 juillet. Unî dléptlé, dans la réanu-
ce du lendemain, ayan t fait la proposition il inviter le minis-
tére à countinuer ses fonctions, tun silence uiniversel n ::aflisam
ment fat voir que la elatabre ne voulait pas n'associer à ce
voeu. •

RUssis..-Les Russes viennent de fa;rc leuîr première in.-
v'asian v'ers le maidi. V'ingl-cing~ mille hommes dle t roupes
russes sont enutrès, le 26 juîin, à Jassy-, h sept heures duî soir
313 vutnt rélablîr l'ordre eni Valachie, diont le suveraini, le.-
prince Ribescou. avait cédé à la volonté Cdu peuple, acct'p.-
té unie constittution et nemmné un conmité de Gotuvernemient.
Ce niouvement des Russes a îrodulit tine vive agiltait. dan
toutle I'Allemaagne i les agens consulaires onît expéudié des
corriers à leurs Gouveranmens, à Constantinople, Vienne,
.Eerlin, Paris et Londres. Suivant ulne correspondance des -

dernieres dates, les troupes russes s'avançaient à marches
forcées sur Buchateq.

· · · 4

COLONISATION.
e A Conmpgnie des terre dIl PAmernque Britannique an-

noince aucxil uivateurs canaliens clui District île Molnitréa
que par un arrangement fait avec l'Association pîur e'éta-
blisenent des townmships cde l'Est,elle et prête à oIl'rir tiout e

- ses terres dans ce district atm choix de respeclables et indus-
trieiux canadiens-franç:is et autres, à des termes qui de% roi
attirer J'attention ne toits ceux qui, pour quielqiue cause ucine ce
soit, sont lispcOsés à laisser leur paroisse natale.

Le but bienveillant de l'Associaion est de procurer ai cru-
Ion les town'shipsi le PEst, les privilèges religieux et soniaux
don: il jouit actuellement, et c'est avec plaisir que la Com-
pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet ent
éant ses terres au choix des appliquants à des termes tilut

favorables qu'ellel ne les a jamais ci devant offertes. Et, tan-
à dis que l'Association et sa Grandeur l'évêque de Montréal
Ss'occupercnt d(e la bàtisse (le chapelles et eiveirornt île-s mis-

sionnaires ai besoin, la Compagnie des Terres procuîrera des
terres fertiles à un prix mqdéré, coistrunira îles mtulins. fera
faire d-s cheinip, et en un mot accomplira toutes les obliga-
tions auxquelles le Seigneu: a été sujet jusqu'à présent, sans
assujttir le colon aux conditions onéreuses attachées aux
terres des Seieuries.

Dans le Towunship de Roxton. l'Association a décidlé t(e
fîire son début en encourageant la fornialion d'un établisse-
mont prospère, composé dîn sirpluis de ha population( des Soi-
geuries.et la Compagnie des '1crres demande une ctenu-
on particulière a l'anionce de 'Association concernant les
avantages que peuvent avoir les ciulhivatetrb qui iraient s'y

Quoique l'association ait choisi Ioxfon pour y faire son
premier essai, il ne faut pas néanmoins supposer que les
beaux et îlorisssants établissements canadiens dais Stuleley
et Ely aient tétéoubles; les colons peuvent aussi y diriger
leur attention. a-ca certiiude de participmer aux avantages
'i 'un District qui a déjà langé l'état de pauvreté de ses
premiers habitatits en indépendance et aisance, et avec Pas-
surance eun outre que. sous l'opération bienfaisante lé la
Societé patrone, il sem suibvenu à leurs divers besoins d'one
nnrière iicoinîue aiu: premiers eihivaieurs dont le succès
rejotit et enCuierage nintenant les autres.

.ans el Townlships de Stukeley, la Compagnie offre aux
acheleurs dix mille aures le terre depuis 10.. à 12s. 6d.,
par acre ang!ais. cru tels lots que l'on désirera depuis cinqtai
te acres el au-idessus. Ce Township est maintenant habi.
té par une population nom>reuse et fiorlsante <e canadiens.

Sa une chpelle, des tmohilins, des bureaux de poste, nia-
asinsmanuftures dle icpotasse ains que des auberges. Les

terres sont couvertes de superbes sucreries, de mérisiers, hô-
tres. etc, et réalisent des produits abondants.

Dans Elv. qui est jont acux habitations ce Stukeley, il y
a aussi lune population i onsidrable et croissante decanadiens.
La Comiipagnuie ces Terre-s y possède treize mille acres
cde terre aussi fertile et bonne que celles de Sttukely, et les of
fre en vente aux mêmIn es prix.

Dans Ori>rd, joignant aussi Stttkely à Pest, et coun,muni-
quant à ces hab>itations parle chemin de la male le Monitréal
à Sierhooke. il sest aussi dernièrement commencué mi Eta-
blisseiient canna::en. On y a bâti deux moulins à scies, et
un moulin à farine sera en opération cet auomne. Il y a ie
plus une eaufactura ue potasce, une auberge, et unt nuagu-
smn. La Compag-nie des Terres a près de quarante muille
arre de terre à vendre dans Orforti, et dé.:ire particulière-
ment y encourager Pétablissement de bons culti-vateurs cana-
diens. Les meiieures terres en bois francc sont ien ons&qIuei-
ce maintnant. f-rtes commie ipremier encouramtient, au
bas prix de 7 . 6J1.-i'acrequoiquî'égales en iali. à hàcelles do
Stîikeley et d*Elv. -i Compagunie a us Pt: Iassiurne de
I 'Associution. qtaus t que ses fondsle lui erurantelle
fera bâtir une cha pelle et une maison d'école a pres que 80
famlles s'y e-rnt étal Wis, et leur procurera un missionnaire.

Les acliæteurs n'ontt <i ba payer Pintéret dt Uprix île leur
terres pend.mt les preniuières dix alnées, liquidant ensuite le
prix d'achat en riqure velsenens égaux annuels niec ite-
rét, et aucune autre de-mande ou redevanice n'est jamlais ien-
suite paale par le colon.

i'est exigé aucun urgent comptant. Pour le présent.
la Compagnie prend des lit-oIients N égciales en aiemet,
't en cerainn cas elle permet riue partie du prix de la terre
soit payée en travail stm les cleminis.

Le- tlon n'est pas mblgé de faire moudre ses grains aux
moulins le la Cqpaguie, rui ne gène les colons eunaucune
nanipre. u eut te cette manière, cn sétailat sur unie
erre de la Compagie dans les Tocwnship île l'Ft, jouir de

totus lts avaitages île son îiilroit inall de su langue, de åh
-eligion et c ses hsaitues sociales ans aucune des restrie-
tions qui paralysent ailleur, sonincustrie et son esprit den-
treot-s-'

La diltance de St. Césaire à Stukeley est le douze lieues,
par- lin on chemin ou passent tous les jours le malles de
Montréal, de Sherbroke et de Sîanstead. Orford et Ely sont
à une distance d'environ une lieue ,t demie au delà.

Oni peutfaire application pour des terres à l'agent sur les
lieux, M. GEORGE BONNALLIE qui donnera toute in-
formation c assistance nécesaires, aux personnes désirant
acheter des terres. Oit, si un le préfère, on nourra s'adreser
à A. T. GA LT, Ectîver, à Sherbrooket, le Commissaire de
la CoIai n gmt i.

La Compaunie des Terres de l'Anmériquîe Briîonnique a
aussi à vendre beaucoup de terre dans tous les antres Town-
sliips, dont elle disposera à des conditions également faciles.
On voumra bien réfrer aux anos avertisseeus ei les con-
cernenh, ont s'adresser ai Comminiissaiie de la Copiagnie à
Sherbrooke.

N. B.- Pouîr s'assutrer d'un nombre de colonti respectables,
Crtainis avantage.s addiitionntels sont accordés à reîux qumi sont

recommIandeés pau r l'Assocîiation comîme poaséidant. les moyens
et les qualiuces niécessaires psour s'étahlir dians les bois et lau
umême indîîlgence sera accordlée par les soumsignós à tous
tels achceteurs fut mrs qlui, rat temps de leur demndue polir
decs terres, lîroumueront d'une mnaniére satisf.uisante leuir aptitu-
de e-t dieposimion i faire des colons incustrieumx et t uti cense-
qiuerrment tic pururont qume pîrospóérer. •

A. T.G A LT,
Conmmisaire.

Bureau îe l a Compagnie tdes Ter res
de I 'A uneriqume Britaîniqume, •-

Sherbrool:e, Townishîip de lPEst, 10 juil.
Mentréal, 4 août 1848. 1s 6..

N -demande immédiatenet à ST. COSsTANT un In-
lituleur pour tenir une EcoLE MODiLE, Muni le certi-

ficats de moralité et de capacité; et un autre pour une Eco-
LE comnmune. Une plare oomme Chantre est aussi offerte
aux dits Instituteurs. S'adraser au Curé du rict.-qf.

LIBRATRUIE CATHOLIQUE

arýîe

24 RUE ST VINCENT

MONTREALO N trouvera constaminntcît à cette adîresse toutes cspèccsidc livres
et fourniture d' cole, ainsi qu'un assrtiien t d ilivres de priü-
res: le tout si ies

PRIX 'rRES-REPUITS.
Montréal, 21 octobre M'.7.

E Soussignc nronne :e prntique et le public en
gén rôi. qu'il n de 1jouvelU i EDUlT SES PI Xet
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc.., etc., cir., a

uss1i basprix qu qu i que ce suit. Voir ses prix avant
r d'actet r ailleurs. .T T. lÛLLA D

... B '.ROLA D
M\ontiral, 5 novembre iS47.

L E ousssigés ont Phonnieur d'annoncer au puLlic et à ses
amnSqu'ils i ent d transporter leur Atlierrue Notre-Dame
is-à-vis 1; Sdîuinaire,où, tel qu'il l'oit dernièrement annoncé

ils oit ouvert une Librairie cous le iiom ile
L I B R A 1IRIE [-ß'C C1L ,S IA R;T IQ U E.
ls ont constamment en main de Livrcs de e orle et do lie-

gion. et tout ce qui est nèecensaire aux Ecoles Chrétiennes. Ilseuc-
relit que le patronage dit publi e et Iarticuliereiieit du cIerge entho-
lqu ne ticleur fera pas iéfutt, vu la supériorité de leurs articles et

Vexcellence dsc ouvrages qui sortiront de leur dtehoppe. Fiini ils fi-
rontt tout en leur pouoir pour s:tlisfaiîre ceux qui les patroiisront.

CII A -LI:AUJ wJ-r LAIMOTiIll.

-
ANS la vue de reconnaître 1îceil bienvi-ilant rr;upqwa cer

jour par notre journal, et pour le iletrie à la porte lds imoyen;s
de toutes les class.,[ nois annonçops q complisPr u Pi-
(l R de MAI prochain, l'MI Di. .A It E LIGIOiN i T 11E LA

PATIIE,paraîtra le LU-DI. MERCREDI et EYDREDI dle

chaque semaine, sous son forsmat a ctuel. forant à la f de lir J i nne nls
superbe volume îe 210 pues, sur la Rcirion. la Lilttrature. I-s
scieniccs.les drts. le'sKonrelles Polîit '.ce-, .a risot I cOUZI
ÇUuLINS et 1) Ll par nnié, pyml1- to. les six m;fois et 'ome

ce. Pour ceus quti ne se confus sueront pas a cecte Condictio,, i ,bo-

iernent sera t'e QU I.NZ E chelins courai'. payables par semesîle.
Toute personne qui nour procurera liUIT abomîités ciahles tie

paver aura drjit de recevoir notrcjourîîal pour rien.
Nous prions toutes les personnles, amio- e nore journal.atle vouloir

raire connaitre le présent avernitdaent uis leurs localités re.ceti-
tes et les journaux qui échangent avec lous. nous conféreroint, en le
reproduisant, un -ervice qtc fous leur reluirons dans vlaceanion,

On s'abonnîe chez MM. les Curés,
A Québec. aiu bureau du Jotirnitl,

îo. 22. Rue Laeuiontazse.
et celîz lMM. J. & O. créîi:ei. Liraires,

No. 12. R til.abrque, y ile c
A Montréal, cliez E. R. Fabri, der.

K0 2.3Rue St. Vincent.
STAS!I' R A PEA U,

Québec, 17 mars, 182.

ý_.VJS-.- VIS LE SEMDSqIRE J1E MONJ'RE.3L. '

CHEZ M31. C HA7P EL E A U & FA MOT H1E
AGENTS DE J. C. JROI.LARD DC NEW-YORK.

- annonçant a MM. les c-s qu'il a Iranspot son fondîl'
d'Orneens d'Fgise àt l'adress ci-desstus. le Sou-s int évient

j aussi olfrir ses reiercimeis bien rc epetiuv:ux auxDaies di
1'JIôpial- Général, pour le surcès si lietiu i'eo ot Miî vn

mériter aux articles qui ont été en dupcut jusqu'a cce jour à leur Eta-
blissemineit.

Ai bon-vouîloir et ' à' lEcourl a eni] L t di MM. les Ciri d ciinuC ia-
da le Soussigpié s'engage dès aîujourd'iui à répondr en leur olTranttZ!
dater de ce jour

LE PLUS BELD SSO MENT E MONT PE A L,
| 'cliceteur rencontrera toutre la loyaii qui lui est die daui les pra

de ces obîjctcoù les progris le la L'oruire et d lA rcentr, surtout er
-r.TrroXs tmettent en dé billes plus habiles connaissuirs.

Chaque article sera A cassT à et h.couvert de touteJaisse rcl;réscr..
ltion de qualié.

Enlfl, la marchandise sera TotJoVs Fn;îcr Eet

(J T O U J O U R S A BO NMNIA R C HE .. )
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste enf unle grande varité de

CHASUBLES TOUT FAITES.

CROIX DE CHASUBLES
Es rn. o'ont avec brochures EiirEF5 ent or, argent et couicur;.

" D BMs Ilanc, Craimoisi, etc. etc, br-te ochs tout cn or.
i '' (couleurs assorties) "c en or rc coulcurs.

GARNITURtES DE CIIAPES ET B NDES DE DAI.lQUES
IEs drap îd'or (imnitation))i. desseinc. trèi-rietes et euul<îiiî.

S aoias brochs c eor c teurs.
cc« c" (assortis de couleurs) brochures riches,

naires etîJe bas priN.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Gariitures dl Chapes et es Baindes de Dal.
-niaiqtes ci-dessus sont toutes appuei-cillées de ress.eL et orent.
par là même uine variété de garnitures complètes dont :bacune et t
peu dispendimesc.

ETOILES ET VOILE DE IßENEDCTION.
Lr:sEtioles sonîtassorties de couleiurs, uilt-ieuîrs uüblrochîures ricetts
.I Es V'oilespîortenît tous de riches emiblites au cenître et aux e.stró

mi aETOFFES ORtNEM ENS.
Drapî d'or ua brocbures its-richîes en os-, argcnt e coîuleurs(d

Ntoire d'or àt rcfleLs rie/ce et brillats .
Damras brochés, î out en or, et iuîssi eni couiletr-.

SLes pria. de tous ces o/,jets sont extrêmentuiin rédit, dansî le buît
d'oWPrir aux Mat. du Clergé ltis îcs a vantageis dut lion snariic/i ei,,
lae totnn qaiité et avec leur btienveillaît concours et tune venite ra.
pide, de suivre de tr'è--purès ei tosî,ers d /uas prixi. toute lui noCuvenilt
(enl ce genre) des falripues de Piaris eti iIe Lyon.

AIRGENT ERI D'P3OLJSE.
ILE Soussigné attend très-proebaineentt nun assortiment compice

d'Ostensoirs Ciboires
Encensoirs lîurettes etc.

N. B. Le Soussigné îie fait pas cotporter d'Ornemenîts d'Eglise
dans les camnpagnes.

M'iM. les Ctirès qui désireraient fatire venir des objets rlimpîortatior
exprès (et p o uer ieur propre compie» juuironit île tous les aiantageî
possihtles dane les prix de chaque article.

Onsodr lien raire suivre ces ordrcs de toutes les explication
casirs iuniirlamonde erreur, et ts arreser ut ar5t

P.GENDRON,
No. 24. RUE S'I.V1NC ENT, M O'N7TREA L

tRI ses plus sincèrcs reereuents à se, auis et eux publie
plur le-incourageuimit qu'ii oui a, reçu, depnis qu'il a OuvCrt son
arlier typograpig e, et prend lu liberti Je soliciter te nou-

veau leur pu trouiage, qu'il s' lborcera tîe mériter par le soin qu'il op.
portera I 'exécution ties ouvrages mli lui seront coelis.

On exécute à cette adresse, toutes sortes <impressins tcle que
Livtsl PA'im:rs,
CrAr.ocUEos, Ilt rsET 'NTERREMENT
Cir Es'ADREssE, CncUr unS,

Cnhqi:s ou.c Es O'A SStInsCE,
TA TS irES DE iSiTS,

TsssorNces i DJ 1UGENCES
nornA i:Es »E SPt'EC'T.ACLEs, Erc.

r d o ablissement estneuf, acheté dspui cinqao-
sux mois seuleiument.

PRIX TRE-RErDUIT.

LE VE RITAB LE PO R1TRIAT DE

PEINT DA 'ii ATUE, A ROM , r c'47,
ET GRUV3 SUR I GIAND tPA P'IEr DE CiNE

e'2 - 1joues, r/f i' isur 22 pouce s elare !?
.' ' E .A G;N I F IQU U l.G1 AX'UR Ecopfie lilC d'un

des pluie PuI chef-d'!rts ,!/ /'Lco/e lja/enne, es
mise eut vente clicez les Soussignés.

l1iitérné lotoins c-oissant cgpli entur aui rd'u i 1.
cRANB n'vîî-tpm~t'Ec-t.t- : :-i o: t~cLn .-wrÇ S. S. jiD

ix pc eut qhiuuspireri le ilts vif cdesir de jtossétder le por-
trait D'UN S si ar.î:xT Pooiriti

Les graehulrensu1 ei/t' mcri/ orsird ce pa e -to
viur, lui îtîériteronit sns uneun-umî e.luc. iri r p/ae diS
les salois le nos coit ens.

C1i FAPrAL1-.A'U & LAAIOTI1 E,
Rt:E NunEu-l.ui Eu: v-.s-.a-c-s air Saî:'î r-E.

Montruil 19 novembre I7

la, - 2rA --.. ' i

.AM

-)YR LE T) T. C QUY
IE L1 A L'.SA Gf: DES COLES.

.i endl chez . A rn t & Cin.
un 't M I. Crl4 t:LKA & L.n0711E.

'i A L[-~vfcttn

A -VE ND R E
F. OUSS NE orca -.% r.e h de CÇNsi C NM 'Ns TR

Mu Es,> .les d:t1x erp!acemetts tt la terre ci-:pr s dé-
ités. -voir

c ei ii'iACn~xx-r situé dilte cvllage ilnul.rir. parît
dle St. Clarkel tlorrntée. îe la cmîît-îaîcî:iliîtreîî rpda eautde Mro
sur un arrent de tprofotlfinr, ldans le centre di vinuge et a. st lien
tre rapprMit de Egi-, bâti de * l:isn, lBtutlaniigerie. Laiteriv,

ct-i il propic tt;îes îpouîr lutirire iti It u in d~tsî i, le i!sîiit. c, I
er ,colmetelle-duis ict-ulrit-s tetim n ;etétlitpeu ifèndas

lit itii-iliuirc siuation pouîtr cne giîtrcidvetiu r-
2 M . N vUM cF.UM:N°r situe a MiMliu die la rointnabre d'un

11,1imi arpebt dt- froot sur uit apn îe rtfonurir. sur la rite Si. irre
atm-ei îldai eti littitrés rapprit di- Ive . lts tise e ,

conistrîîilcs. i-n ctt nui-,n. Ecur.- ci aufcri litîne-ts.
3 . UN -:·rl:Rniî située ai miei lite île la conence d'în arpsi

et ui4 p-rhlies l-de frot. ' rl a pfm ur qu'il y a iredie tc J
rivière di: l-sotliioi a la ine seieuile, auihîiti- de Maison

table et autre Bimients.
Pour l-s conlm meit plts ampel tormatiun, s'adreser a As un

RoMUALD IX Cnnmne1M ia. A voi, o. 1 rue Su. Vîcen, oo.
auit Soisigié, ni Village d'dadI .

.E'-NN E PARiTENA]1S.
Moîrén 21 Iv .rier S48.- .

AVIS DES OSIS.
A dater dc jetitli le 4 cosuirtn, ct i jiiîi'â ai couitraire, l

MNle A nlaise ui idoit rencontrer ls sIteamiers île Bislton on
e Ne-Yorkà h Il a liax est f'rme n Jiireat de Poste de
ilotrniî à TROIS heutres, P. M. les MERCR .i:IS et

les .',lUDIS nhlriniremes, c'e.t o lire .Mureedi puir lc
stcameiurs qu i parleut de uston et jidi ipouir le smners
isi 1 r Wle -e d . e 'livrés,

Tnit I h'eure, P. M. tts ours-la

CONDITIONS DES MinLANGlES RIELIGIEUX.

LES MEL/NGES RELIGIEUX se Iiblient D EUX fois la se-
mine, Iic 1A I et le 'LN D,!tr.

le. ux di'abnnemeut peur inie est de QUATR E PASTIl ES,
payables dl'tavaiciei, frils le pose à part.

I,es MEL/KGES ui reçoiveit. pas d'abonnement pour moines dr
SIX mois.

Les ablionîles ii velent iliscon tiiuier île souci ire aux .Jrlanges-
doiveuit r o ,tilioner s is iiitievat I de loir î ovîienit- t.

'louwi tî etir-, pi iquiet, ru te ;otîue- etc. (tcl. tl,ii Ciýt t ir'-
adresséesfranîcs de piors. h 'Editeur des jlrlangî~es Ridigie.e h Pon--
réaL

PT'fU: DES ANNONCES.

Six lignes et adcssonuîs, 1ére. inisertn, - £0 2'6
Chuaq1ue inîsertin' sublseq1ueite, t> O ~
Dis ignes et ni-dessous, Iri. isertiu:, 0 3-
Chaque isieron0 suIlsto, h
Aiu-dessuil de dix ligues, tltrr. intsertioni] elîaque ligue, O < A
Chaque husertionp ubsuent, pur ligne, 0 0 1

i:" Les Auloonces nsoeu accompagnées tl'orures sont publiécs jusilui'it
avis conulrairsie.

Pour les A nnonces• qui doiven tIoaratre .c.Tr:irs, pour deo>
ailonces froqueites, etc., I'oîjeut. traWiter de gré t grà .

ACENTS DES AELANCES REELIG1TX.
Mnutr n, MM. FN11 l m E, & Cir., librair"

Vrois--Rivi.rc , V L r'I.LET. er..N..P.-
Quihe, l.il. )1 NrA!rN P'I:NA', Ptre. Vie.
Ste. Amie, 1l. ,PILOTE, lire. Direct.

Bureau des ulange.u Religelxroisième aélge de laMisot d
colo près de 'EvéeMé, coin d urunes ignnnu e et St. Denis.

JOS. IVET & JOS. CHA PLIEAU,
lPR as.. aRT V aIMPIMEUR

8358


